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Il faut de gros effectifs
pour les premièresbatailles

i„ DFi?nw
par le Général PERC1N
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Dans un article publié par la Revue
Science et Vie, le 19 mars 1915, le gé¬
néral Bonnal a écrit ce qui suit :
'Les corps d'armée allemands du temps

île paix étant au nombre de 25, on prêsu-
{îiait chez nous, qu'en cas de guerre, il y
on aurait 4 face aux Russes et 21 destinés
à envahir la France.
■Nous noms trompions étrangement , caL

ît la date d'u 2 août, les Allemands dispo¬
saient, à la frontière belge, de 34 corps
li'armée, dont 21 actifs et 13 corps de ré-
parvo.
t Les renseignements ci-dessus ont été
extraits par le général Bonnal d'un
communiqué officiel, daté de Bor¬
deaux, le 4 décembre 1915, et intitulé
h Quatre mois de guerre ».
Il est done officiellement reconnu

que, grâce-à une meilleure utilisation
ld-e 'leurs réserves, les Allemands ont
m nous attaquer avec des effectifs une
.ois et demie au moins plus forts que
les nôtres : 2 millions d'hommes con¬
tre treize cent mille environ, il non
faut pas davantage pour expliquer nos
premiers revers-
L'union sacrée me fait un devoir de

taire, pour le moment, les noms des
brateurs et ceux des écrivains qui se
sont aussi « étrangement trompés ».
'Je me bornerai à citer textuellement
quelques passages de leurs discours ou
h .A Ipnrc éprit.ç

Certains ont prétendu que les
iRGO.OOO hommes de l'effectif de paix de
(l'armée allemande entreraient en cam¬
pagne, dans les vingt-quatre heures,
sans attendre leurs réservistes-
D'autres, moins déraisonnables, ont

affirmé :
que l'armée allemande de premier

choc serait presque exclusivement
composée de troupes actives ;
qu'elle recevrait un faible appoint de

réservistes, recrutés sur place et choi¬
sis dans les plus jeunes classes ; ce qui
Qui permettrait de se mobiliser en un
temps très court et de laisser en arriè¬
re les hommes ayant femme et en¬
tants ;
qu'elle exécuterait ainsi une offensi¬

ve foudroyante, excluant l'emploi des
réserves ;

que le sort des armées serait réglé
en quelques semaines ;
que les troupes de réserve allemandes

Pe prendraient pas part aux premières
batailles ; qu'elles arriveraient plus
tard, qu'elles recevraient ajors des
missions secondaires, notamment celle
d'occuper te territoire conquis.
On croyait si bien que telle était la

pensée des Allemands que Jaurès lui-
même l'a cru ; lui qui a tant poussé à
(l'utilisation complète de nos réserves.
'Aussi, dans son beau livre sur l'Armée
nouvelle, protesté-l-ii contre ce qu'il
croit être, chez nous, une imitation ser-
ivile des Allemands.
•L'Allemagne, impérialiste et militariste,

'Ô-il-il, ©st conséquente avec elle-même,
f-.rsqiu'elte met de plus en plus sa confiance
lot le centre de gravité de sa force militaire
dans son armée de caserne ; quand, dans
le., premiers événements de guerre qu'elle
Imagine décisifs, elle tend à réduire de
plus en plus le rôle des réserves, c'est à-
jdàne de la nation.

Plus loin, il écrit :
Faire de ïa mobilisation de l'armée la

mobilisation de la nation elle-même, c'est
rendre .plus difficile aux gouvernements les
pensées d'aventure. Et quand la France
aura fait cela, quand elle aura devancé
les autres nafions dans une voie où elle
peut entrer la première sans risque, puis¬
que, par là, elle se fortifie au lieu de s'af-
tfaiblir, il faudra bien que tés autres na¬
îtrons, il faudra bien que notamment l'Al¬
lemagne, quelque puissent être ses rai¬
sons politiques et sociales de mettre dans
le contingent de l'armée active l'essentiel
de sa force et de son espoir, se préoccu¬
pent à leur tour d'organiser et de mouvoir
des masses équivalentes à celles dont dis¬
posera la France républicaine et démocra¬
tique.

Ailleurs encore, Jaurès écrit :

Aussi bien, si la France prétendait co¬
pier, dans ses institutions et dans son es¬
prit, l'Allemagne impérialiste et militaire,
si- elle mettait tout son espoir et toute sa
force dans l'armée active, si elle ne voyait
'dans les réserves qu'un complément pres¬
que négligeable et un accessoire, il se
pourrait que, par un redoutable renverse¬
ment <3es rôles, l'Allemagne retrouvât 'es
forces nationales de 1813, et que ce fût elle
qui no-us apprit à nouveau la puissance,
défensive d'abord, offensive ensuite des ré¬
serves.

Si Jaurès était encore l'à, il verrait
que sa prédiction, au moment même
où il la formulait, était, tout au moins
(en partie, déjà réalisée.
L'Allemagne n'a jamais renié la tra¬

dition de 1813. En 1914, comme en
1870, comme au moment de Leipzig,
elle est entrée en campagne avec un
effectif de guerre voisin du triple de
l'effectif de paix- C'est elle qui, depuis
Ain siècle, nous indique la voie à sui¬
vre, voie dans laquelle elle s'engage,
drop timidement encore, mais plus -ré¬
solument que nous.
Dès la fin d'août, en effet, toujours

d'après le communiqué du 4 décembre
1914, les Allemands avaient, sur le
front occidental, 4 nouveaux corps d'ar¬
mée de réserve.
Quelques -jours après, ils avaient 8

corps d'armée de laiiidwéhr.
Le mois suivant, leur effectif s'éle¬

vait à 52 corps d'armée actifs, de ré¬
serve ou de landwehr.
Loin -de répu'di-er, par conséquent, le

système de la nation armée, ain-si qu'on
leur en avait- prêté l'intention, ils l'a¬
vaient- appliqué mieux que nous.

Général PERC.IN
( A suivre.)

Attention !
La Guerre Sociale reparaît enfin.
J'ai dit à propos de la première sai¬

sie de ce journal mon sentiment sur les
réserves qu'un journaliste digne de ce
nom doit s'imposer à l'heure présente.

Je n'en suis que plus à l'aise pour
approuver Hené quand il s'élève con¬
tre l'application du bâillon.
Le bâillon n'a jamais été un système

efficace, même dans les pays de com¬
pression et de réaction- A plus forte
raison dans une démocratie comme la
nôtre où la presse est trop habituée à
l'exercice do la liberté pour que tôt ou
tard le pouvoir ne soit pas mis dans l'o¬
bligation de céder.
L'incident^ Hervé mérile de ne pas

être négligé par le gouvernement.
La presse a été dans les jours qui

ont précédé la guerre et depuis dix mois
que nos armées se tatient, le -plus pré¬
cieux auxiliaire du pouvoir.

A ce titre seul, elle mérite quelques
égards. Elle les mérite plus encore
qpaïaii if s'agir die journaux comme ce¬
lui d'Hervé dont en peut dire qu'ils ont
rendus au pays, à la République et au
gouvernement des services comme ja¬
mais peut-être un journal n'en avait
aufsre remcTu;..
L'incident, ] our si fâcheux qu'il soit,

n'aura pas d'autres .conséquences, le
robuste bon sens d'Hervé et sa sérénité
le mettant à 1 abri des mauvaises sug¬
gestions de la rancune-
Mais que Je gouvernement se dise

bien que des incidents de ce genre ne
pourraient pas se renouveler sans dom¬
mage.

Si le Président clu Conseil veut m'en
croire, il invitera Messieurs les Cen¬
seurs à ne plus enlrer en conflit avec
un directeur de journal sans qu'il en
soit personnellement avisé.
_ Jfi suis sûr que nous n'aurions pas
été privé quatre journées de la prose
d Hervé si M. éiviani s'était immédiate¬
ment- entremis pour juger le différend
et si, après s être mis d'accord avec
« 1 inculpé », il avait poliment prié
Anestasie de lui foutre la paix I

Migo©] ALMEREYDA

L'anonyme pirate

LE SOUS-MARIN A (( L'ŒIL »

On mande d© Rotterdam, 10 courant, au
i L'i ftC/o •

« Les équipages d© 4 bateaux pécheurs de
Lowes-toft, -cou-lés par les Allemands, à sa¬
voir : Qui-Vive, Edward, Coronella et Wel-
farè sont arrivés aujourd'hui à Rotterdam.
Ld patron die l'Edward raconte que l'offi¬
cier diu sous-marin qui coula son bateau
lui cria : « G est vous, les Anglais, qui avez
voulu cette guerre ; ce -n'est pas nous ! »
Le patron répondit simplement : « Je ne
sais rien de cela, Monsieur ». Le s-o-us-marin
allemand, dit-il, ne portait pas de numéro •
le seul signe apparent sur sa coque était
un œil peint sur le côté. »
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L'Autriche protesterait
au nom du droit "in em&ïiona

MAIS CE N'EST PAS CONTRE
L'ALLEMAGNE

Londies, 12 juin. — Une dépêche de
Vienne .dut que l'Autriche-Hongrie a en¬
voyé mercredi aux puissances étrangères
une note protestant contre le blocus de
1 Albame par l'Italie, et déclarant que ce
blocus est contraire aux droits de souve¬
raineté -d un Etat, dont l'Italie a reconnu
spécialement la neutralité à la conférence
des ambassadeurs de Londres en 1913 Le
blocus est également contraire à l'article
premier de la Déclaration de Londres du
-.6 février 1909, aj.ten.diu que les forces de
terre et de mer autrichiennes n'occupent
pas un.e parti© de l'Albanie, ni ne se ser¬
vent des ports albanais comme bases d'aD-
provisionnement pour la marine autri¬
chienne.
Enfin le bloc® n'est pas valable parcs

quil est contraire aux prévisions de la
pédiarati-on de Londres, les autorités loca-ausf;n>hongrois©s -n'ayant pas reçu no¬
tification du blocus.

DIRECTEUR l
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De 3 à 6 heures
Incendie â l'arsenal de Toulon

Le Communiqué officiel belge
UN INCENDIE A TOULON

Toulon, 12 juin. — Hier soir, un com¬
mencement d'incendie était signalé dans
l'arsenal, aux appontements de Milhaud.
Immédiatement, grâce à la remarquable
organisation du service des pompiers de la
marine, les pompes automobiles jurent en¬
voyées sur les lieux du sinistre ; fort heu¬
reusement. l'incendie ne put prendre une
grand extension, il fut rapidement maîtrisé.
Les dégâts sont purement matériels-

En Galicie

L'ECHEC DU PLAN ENNEMI
Pétrograd, 12 juin. — On annonce que la

-défaite subite infligée aux Allemands dans
le secteur de Juravno, qui_fut la base des.
opérations contre Lem.berg, a changé déci¬
dément toute la situation stratégique en fa¬
veur -des Russes.
Il est avéré que te plan ennemi en Gali¬

cie a échoué.
Des derniers jours des aéroplanes -alle¬

mands ont bombardé avec un acharnement
extrême les villes et les villages de la rive
.gauche de la Vistule-

L'enquête sur ie « Lusitania ))

LE SERVICE SECRET ALLEMAND
New-York, 12 j-uin. —t II résulte des re¬

cherches opérées au sujet de l'affaire Stahl,
que le gouvernement est -maintenant suffi¬
samment renseigné -sur les opérations du
service .secret allemand qui ont commencé
-peu après le début de la guerre- Ces recher¬
ches -ont conduit directement aiu burea-u -du
capitaine Boy-Ed, -attaché naval allemand.
Lès autorités ont les preuves que ie plan

pour les affidavits relatifs -au Lusitania a
été dressé dans ce bureau.
Bien que la chose soit possible, on : e

donnera pas die suite à cotte affaire, en rai¬
son de la position officielle du capitaine
Boy-Ld-
Le gouvernement -des Etats-Unis a or¬

donné à sas représentants à l'étranger de
demander l'abandon de dispositions des.
traités -de commerce qui sont en -opposition
avoc la nouvelle loi maritime dont applica¬
tion doit être faite aux navires étrangers
à partir du mois de mairs 1916.
L'Angleterre, la France, l'Italie -et la Bel¬

gique .-avaient fait des représentations par¬
ce que ce projet qui améliore .les conditions
du travail et l'installation à bord des navi¬
res serait contraire à leurs droits et aux
traités.
La loi est applicable aux navires améri¬

cains à partir du 4 novembre. Il est proba¬
ble que les services transpacifiques des na¬
vires américains devront être abandonnes
parce que ©otite loi interdit aux vaisseaux
•d..- partir des ports américains .si 25 % de
leur équipage .parlent une autre langue que
celle du pays sou-s le pavillon duquel navi¬
guent ces bateaux.

>-«♦•#—£ ■

Au Conseil des Ministres

LES OPERATIONS BELGES
■Communiqué belge du 11 juin :
Pendant la nuit du 10 au 11, bombarde¬

ment intermittent au nord de Dixmude.
Pendant la journée du 11 juin, l'artillerie
ennemie s'est montrée très active ; elle a
bombardé nos positions avancées.

Nos batteries ont dispersé des travail¬
leurs vers Terstelle et vers Waeieweyden.

EnAutriche

LES ITALIENS ATTAQUENT COETZ
Laibach, 10 juin. — Le 8 aiu matin, les

Italiens -ont commencé, depuis Lorenzo,
leur marche contre Gœrz. A 10 heures du
matin, les premiers détachements se trou-
vaient tout près de la ville. L'artillerie en¬
nemie ouvrit le feu, en même temps que
de grosses masses de troupes jetées en
avant, obligèrent les Italiens à reculer plu¬
sieurs fois.
L'artillerie italienne, placée à l'est de la

ville, faisait des brèches énormes dans les
rangs ennemis, mais jusqu'au 9 au matin,
il n'y eut pas de résultat, ni d'un côté ni
-de l'autre.
Les Autrichiens ont subi des pertes énor¬

mes, Gœrz regorge de blessés, que l'on est
obligé de soigner chez les particuliers,
■faute de place ailleurs. Les pertes autri¬
chiennes atteindraient huit à dix mille
hommes.

» A »

LES OBUS ENTERRES
En présence dtu préfet de Meurthe-et-

Moselle, ont eu lieu, jeudi, à la -Pépinière,
des expériences faite© par M. Camille Cul-
ton. professeur à (la Faculté des Sciences
de l'Université oie Nancy. M. Gutton a
présenté un instrument construit (par lui
et qui permet de découvrir les abus enter¬
rés dans les champs jusqu'à une profon¬
deur de 0 m. 44), c'est-à-dire supérieure à
oeUe des labours 'les .plus profondis. Ges ex¬
périences, des plus concluantes, permettent
d'espérer que les accidents provoqués par
le choc de la -charme contre les obus en¬
terrés pourront être évitée à l'avenir et
que- nos agriculteurs pourront ainsi re¬
prendre sans péril le travail des Champs.
LA PARTIE NEUTRE DE LA SAVOIE
Genève, 12 juin. — Répandant aux allé¬

gations de certains journaux alteinands qui
prétendent que la Suisse n'a pas réservé
dans -sa déclaration de neutralité de 1914,
son droit d'occuper la partie de la Savoie
qui est neutralisée, le « Buimd » écrit :

« Il est établi que dans sa communication
ffaoib 1314, le conseil fédéral a parié de
façon très claire aux puissances-de la neu¬
tralisé d'une partie de la Savoie et que la
Suisse a réservé son. droit d'occupation mi¬
litaire prévue par les traités et cxpltoa-
èjods da 1915 et -de 1880. La France n'a ma-
nîiesîé en aucune façon le désir die se sous¬
traire à -cette neutralité, à notre connais¬
sance- Elle a môme renoncé à installer dos

Le conseil des ministres, réuni Ce matin,
sous la présidence de M. Poincaré. s'est en¬
tretenu de la situation diplomatique et mi¬
litaire.

"a

pour
ses relations militaires avec l'Italie, alors
qu'elle a ailleurs h sa disposition de meil¬
leurs! i^rrmmnmeifr&nniH-

i,es Serviteurs de l'Etranger
VIII

Le poignard dans le dos!
Léon Daudet est un criminel, traître au

pays die son père. Mais ses trahisons, que
nous avons commencé à flétrir, -il ne les
accomplit pas seul. Il a des complices.
Ces complices doivent (partager sa honte

— et -son châtiment — car c'est leur collabo¬
ration qui rend possibles les -crimes de
Daudet, Seul, il ne.pourrait rien. Couvert
par son parti, il a un prétexte et un alibi.
Le parti royaliste participe donc à la

trahison de Daudet.
Nos chouans

En 1793 la France avait contre elle tou¬
tes les monarchies de l'Europe. Tandis
qu'elle présentait sa poitrine aux envahis-
sieurs, cite fut traîtrG'Uise'ment aittâiguièô par
.derrière : c'étaient les royalistes qui es¬
sayaient de la poignarder dans 1-e dias-.
Personnellement, tes royalistes d'aujour¬

d'hui n'ont pas renouvelé!© crime de leurs
ancêtres. Ils font, dans la guerre présente,
leur devoir de Français. Mais leur parti
portera devant l'avenir la responsabilité
d'une faute analogue à celle qui voue les
Chouans à l'exécration .d « peuple. S ite ne
tentent pas d'assassiner par derrière a
France qui fait face à ses ennemis, ils
laissent Dauld'et et ses associés essayer le
mauvais coiup on lsuir nom, à Inbri 'de leiiiir
idrapeau.
Le parti royaliste couvre die son pavil¬

lon l'entreprise .criminelle de 1' « Action
Française. »
Plus scélérats, cent fois, que les Chouans

de 1793, les coquins de 1' « Action Fran¬
çaise » n'ont pas comme eux, l'exicuse du
fanatisme ou du désintéressement.
La foi ne les aveugle pas, car se sont

— le® vrais chefs, non le troupeau — des
sceptiques qu'on a vu servir et combattre
tour à four toutes les sectes et tous les
partis. Leur seul idéal c'est leur bien-être
et leur fortune ; c'est par cupidité qu'ils
se sont livrés accessoirement aux uns et
aux autres pour en arriver finalement à
faire aujourd'hui la louche besogne que
Léon Daudet dirige et conduit.
Le mal qu'ils entendaient faire euu pays

était -grand.

CL Voir le Bonnet Bouge depuis le G Juin.

Un programme de trahison
Ils avaient la prétention de réveiller et

d'entretenir, dans, la France réconciliée
autour de son gouvernement et de son ar¬
mée, les querelles des partis et des reli¬
gions, les haines mauvaises quai affaiblis¬
sent et débilitent le® nations.
A l'heure où le pays doit, sous peine de

mort, suivre avec confiance, les chefs qui
ont la lourd© responsabilité de la conduite
de' la guerre, les ban-dits de 1' h Action
française », aventuriers- au service de l'en¬
nemi, s'appliquaient à dénigrer les insti-
-la lions et te régime d'où oes chefs tiennent

' leurs pouvoir© et tirent leur force.
Leur ambition! était plus grande encore,

et plus scélérate. La France ne peut vain¬
cre que par l'union de s-e® fils, qu'ils es¬
sayaient de briser ; — par la discipline
die tous les citoyens, dont ils tachaient de
famé, eu plefao guerre, de® ennemi® du
regirne pruts a conspirer -pour le renverser.
Mais .ce n'est pas tout. Il faut encore au
pays, de 1 argent, ce nerf die la guerre. Il
lui en faut pour poursuivre victorieuse¬
ment les opérations militaires, pour entre-

... s a*ï?éteâ eit les approvisionner de
■munitions ; il en faut aussi pour réveiller
1 activité é-conoimique de~Ià nation, déveloro
•par son commerce et son industrie don¬
ner du travail à ceux que l'armée ne ré-
clame point. Non moiius (rue l'union a! la
discipline, le crédit est une condition in
di-spensable de la victoire. L' « Action
française » s'en prend au crédit die la Fran¬
ce. Elle s'efforce d'éveiller les défiance® du
public : elle sème des soupçons discrédi¬
tants. Elle trahit là comme partout.
C'est une besogne de scélérats.
Afin de l'accomplir en paix, les gens de

1 « Action française » se donnaient pour
fies saints- Ils ne pouvaient Taire le mal
que dans la mesure où le peuple -leur ar
cordait sa confiance ; ils devaient, .rouvrir
d'un masque leurs visages, pour cacher
leur véritable figure eu laquelle chacun au¬
rait aisément reconnu les faits classiques
diu forhan. 1
Nous avons voulu réduire à" néant la

puissance malfaisante de ces gens • il nous
a suffi d© prendre à la gorge leur chef,
l'abject Daudet eit de. le montrer au peuple
sans masque. Nous continuerons.

UNE MANŒUVRE BOCHE EN AMERIQUE

L'Allemagne veut armer les Irlandais
contre l'Angleterre

~+-mw

Elle organise, à cet effet,
une souscription publique

Hier, le Daily Mail découvrait le vaste
projet qu'avait imaginé l'Allemagne de met¬
tre la main sur les plus grandes manufac¬
tures d'.a limes ©t de munitions d'Amérique.
C'était empêcher les Etats-Unis de fournir

des munitions aux alliés et assurer aux
empires du Centre le monopole de stocks
importants, auxquels ils ont déjà fait uno
large brèche. Herr Demburg et le comte
Berastorff .s'employèrent de leur mieux à
faire réussir ce projet.
Nous devons à l'honneur -des Américains

de dire qu'ils ne se prêtèrent pas à nette
manœuvre et envoyèrent purement et sirn-,
plement proimener le kaiser et ses agents.
Mais .il y a mieux encore.
Notre ami Alexinsky, ancien député à la

Douma, a -conté en détail, ici même, à quel¬
les manoeuvres se Livrèrent nos enn-enr®
pour essayer de s-emer la discorde et la
révoilufe-on dans le camp, russe. Rappelant
tes anciennes querelles politiques d'avant lu
guerre, ils teintèrent de soudoyer les partis
avancés russes et, leur promettant monts et
merveilles, de les entraîner dans leur pro¬
pre camp.
Là encore la manœuvre avorta.
Libéraux, socialistes et -anarchistes cou¬

inais soient 'lirop l'impérialisme prussien
pour se laisser prendre à se® paroles, si
belles qu'elles soient.
C'est une manœuvre de ce genre que

l'Altem-agnie tente -aujourd'hui en Amérique
parmi la colonie irlandaise.
Il n'est {pas besoin de rappeler ici la lutte

■qui existait l'année dernière, au moment
du début -des hostilités, en Irlande, princi
paiement au sujet du Home Rule, entre Ir¬
landais iniationalistos ©t Anglais impéria¬
liste®.
Cette querelle qui menaçait de devenir

sanglante, par suite de l'entêtement des An
giai-s dî l'Ulster, .s'apaisa spontanément dès
U premier -coup de -canon, et Irlandais et
Anglais — nationalistes et uistériens — of¬
frirent sans hésiter teu,r.s bras et leurs ar¬
mes à l'Angleterre et à -la cause des alliés.
C'était l'Union nationale, telle qu'elle était

réalisée en France et en Russie, telle qu'elle
.-c réalisa quelques mais plus tard en Italie.
L'Allemagne qui avait compté sur oes

factions pour démembrer l'unité de ses en
nemis, fut, on s'en doute, cruellement dé.
«appointée-
Elle n'abandonna cependant pas tout es

poir. Elle s-e rappela qu'aux Etats-Unis se

trouvait une forte col-onie d'Irlandais quii
«ans dio-ute parce qu'ils n'y habitaient plus,
s ; csentaien-t pris d'un amour irrésistible
pour l'Irlande et ne rêvaient rietn de moins
que de la .soustraire au joug anglais et d'e.ï
faire un état libre-

La manoeuvre allemande
Herr Dernburg et von Bernstorff furent

aussitôt -dépêchés v-er-s ces factieux, et leur,
oirgano, The Gaelic American, dûment auto
v-entioiniîê par le® fonds secrets de l'ambas¬
sade -allemande, devint l'arme de propa¬
gande rêvée.
Les articles injurieux contre l'Angleterre

et son roi n'y manquèrent' point. Chaque
numéro contenait des colonnes entières -sur,
la « Règne du Terrorisme de l'Ain,gleterre
e,! Irlande », des éloges de l'Allemagne et
do son armée, qui voulaient « débarras®m
l'Europe du joug anglais », des rappels des
vieilles lutte® aucestrales anglo-irlandaises
depuis longtemps oubliées, môme par les
plus patriotes. Il s'y .glissait aussi des arti¬
cles où l'on suppliait le président Wi-lson
de maintenir une Terme neutralité... en fa¬
veur de l'Allemagne, naturellement.
En prime, on distribuait des portraits de

von Hiindenburg, « le plus grand général
du siècle ».
C'est assez dire si le but poursuivi et

l'origine de la compagne étaient mal .dissi¬
mulés.

Pour armer
les hommes d'Irlande

Là ne s'-arrête d'ailleurs pas la manœu¬
vre. L'Allemagne osa plus. Et dans ce Gae¬
lic American, fut ouverte Une souscription
publique : POUR ARMER LES HOMMES
D'IRLANDE-
Au 14 avril 1915 cette souscription s'éle-,

v-a.it à 40.270 dollars, soit 201.350 traites.
Evidemment c'est peu pour armer l'Ir¬

lande. D'autant mieux que cette somme n«
'..'est pas très augmentée depuis. Les Alle¬
mands qui avaient jusqu'ici souscrit, sous
le couvert de noms irlandais, se fatiguent,
sans doute, d'être toujours les mêmes à
payer.
Là encore l'Allemagne a fait fiasco.
N'empêche que cette vile manœuvre, bien

digne de la Prusse et de ses seigneurs et
servants, valait la peine d'être exposée.

Ceorges-Bazlle.

Le Travail
Parlementaire

Les ministres
devant les commissions

L'audition, du ministre de la guerre ac¬
compagné idu soust-seenètaire d Etat a con¬
tinué ce matin devant la commission du
budget et de l'armée réunies.
Le® membres .d'u gouvernement ont ré¬

pondu très nettement aux questions très
niomlbreuses qui leur ont été posées. La
commission du budget se (trouve _ main¬
tenant éclairée tsuir tous les points intéres¬
sant 'a Défense Nationale; elle va donc pou¬
voir isltaltuer sur les crédite suipplémen-
taniPôs.
La commission de Tairm&e et la icommis-

\sion diu budget n'ont eu qu'à se féliciter
d© la décision qu'elles ont- prises- (de con¬
voquer devant elles tes ministres intéres¬
sés dans la -préparation militaire ; elles
connaissant maintenant la sitoalti-on pour
l'avenir et elles vont pouvoir prendre tou¬
tes les dispositions nécessaires pour don¬
ner à la France le maximum de moyens
pour précipiter la victoire.
La taxe des non=combattant9
Les réformés, les exemptés, les auxi¬

liaires non appelés ne trouveront pas ex¬
traordinaire d'être soumis- à la fin des 'hos¬
tilités au paiement .d'une taxe- de non par¬
ticipation à la guerre. N'ayant pas payé
de lpur personne ils doivent contribuer à
soulager te® victimes de la guerre.
Ainsi l'a pensé un jeune député de la

Corrèz-e, M. Queniflle. A -cet effet -il a dé¬
posé une proposition de loi dont l'arti-ote
unique est ainsi conçu :
.Pendant vingt ans, celui qui n'aura pas servi

.pendant -la guerre, ou dont 1-e fils, le petit-fils,
,1e geindre, le père n'aura pas iservi pendant la
.guerre, payera une taxe égale au' vingtième du
montant total de ses contributions.
-Le produit de cette taxe permettra la constitu¬

tion d'une caisse de secours destinée à venir on
aide à ceux qui, atteints dans leurs intérêts par
la mort à l'ennemi d'un militaire, n'auraient pas
droit à la pension, et à ceux qui ayant eu plu¬
sieurs fils mobilisés, seraient dans le besoin.
La commission de législation fiscale en

a adopté le principe et changé M. Paul
Laffont de présenter uin rapport. Nul doute
que la Ohaimbne n'adopte ta suggestion qui
lui est proposée.
Les équipes pour

les travaux agricoles
La main-d'œuvre agricole se raréfiant de

plus en plus dans les campagnes, il devient
indispensable de -prendre des mesures pour
y parer.
La commission d'agriculture y a songé ;

elle a demandé au gouvernement d'accor¬
der aux hommes -des dépôts les .permissions
nécessaires. Le ministre de la guerre s'est
rendu aux raisons de son collègue die l'a¬
griculture. Mais les permissions individuel¬
les ne sont pas -suffisantes, il a paru in¬
dispensable de faire appel à une main-
d'œuvre extraordînaîFë.
M. Pierre Robert, député de la Loire,

propose d'organiser La main-d'œuvre col¬
lective sous la forme d'équipes composées
de territoriaux, d'inaptes et d'auxiliaires
appartenant -à la profession agricole et qui
seraient tenus à -la disposition des maires

ou dés syndicats agricoles qui feraient la
demande.
Il demande même que le gouvernement

mette en sursis d'appel pour la durée de
cas travaux un nombre suffisant de
chefs de culture, de marèchaux-ferrant® et
de spécialistes -en machinerie agricole.
Si la proposition de résolution vient en

discussion-, son adoption ne peut faine au¬
cun doute ; m-ais il est probable que le gou¬
vernement aura pris au préalable toutes-,
les -dispositions pour donner satisfaction au-
désir des populations agricoles.
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La " Guerre Sociale " reparaît
Après quatre jours de saisies conti-,

nueiies, la « Guerre Sociale » a pu repa-|
raître ce matin sans être à, nouveau
inquiétée.

La démission
de M. Bryan

Nous nous sommes étonnés souven-i
ici, de 1a. mollesse -de M. Wilson, à
l'égard des procédés violents et con¬
traires au droit international dont le
gouvernement du Kaiser usait depuis
le début de la guerre.
Or, par sa démission de ministre des

Affaires étrangères, M. Bryan nous ap¬
prend qu'il était plus indécis et plus
mou encore que le président, ce qui
déjà paraissait difficile.
Personne ne conteste les grands ta¬

lents d'écrivain et d'orateur de M.
Bryan. Chacun sait que son action sur.
la foule est considérable. Plusieurs fois
désigné par son parti comme candidat
à la Présidence de la République, il a
su s'effacer, il y adeux ans, devant M-
Wil-son e-t assurer ainsi le triomphe des
démocrates dont il est le chef. Et il es>
devenu ministre des Affaires étrangè¬
res, avec un programme généreux : la
Paix.
Pacifiste par vocat-ion, il a cru de

bonne foi que la volonté hautement
proclamée de ne jamais consentir là
la guerre était la meilleure garantie
coimtre les -complications belliqueuses
dans lesquelles la rivalité -des nations
ne manquerait pas d'entraîner la Ré¬
publique.

E-t aip-rès l'assassinat des femmes et
des enfants -de la Lusitania, il continue
à le croire, mieux même, dans sa lettre
de démission il le publie !
Rarement homme de système, ayaint

l'ambition d'être homme -d'Etat, fut si
aveugle !
Gomment M. Bryan ne s'est-il pas

.aperçu que l'Allemagne s'embarrassait
d'autant moins des traités et conven¬
tions que ceux qui sont en état de les
défendre et -de les protéger déclaraient
d'avance n-e vouloir aider â cette prp-



LE BONNET ROUGE

tection et à cette défense que par des
mots 1
t - Si dans cette affaire de massacre de
femmes, d'enfants et d'Américains, l'U¬
nion fédérale a été traitée avec tant 'de
désinvolture, de sans-gêne et d'inso¬
lence, MM. Wilson et Bry§® en sont
véritablement responsables. Ils ont ou¬
blié qu'ils étaient à la tête d'un grand
Etat et ils n'ont pus esquissé môme le
geste que la. Belgique a accompli et
qui sera son honneur à jamais !
Eh quoi, M. Bryan est pacifiste 1 II

rêve du. développement de l'arbitrage,
des procédures de la Haye, des enquê¬
tes internationales, enfin de tous les
moyens qui peuvent ajourner d'abord
les conflits entre nations, ensuite .les
supprimer, et il ne s'aperçoit pas que
si tout l'édifice de droit laborieusement
édifié à la Haye est sapé par certains
de ceux-là mêmes qui ont juré de le
protéger, et non défendu par les au¬
tre, tout' est à recommencer !
Comme j'aime mieux Roosevelt 1 Uui

aussi est pacifiste, mais il ne bêle pasta paix pour l'obtenir, car il sait que
c'est le meilleur moyen pour la perdre
Il s'est intéressé à la cour de 'a Baye-
Il est même le premier chef de nation
qui lui ait proposé un problème à ré¬
soudre. Mais c'est justement parce'

qu'il regarde le travail accompli à la
Haye par les trois conférences comme
un progrès, qu'il veut le mettre hors de
'.oute atteinte. Et comme on s'est plaint
souvent que le tribunal de 'a Hayen'eût à sa disposition aucune force ma¬
térielle pour imposer à ceux qui les
ivaient signées le respect des conven¬
tions jurées solennellement, le Prési-
3ent Roosevelt se crut fondé à dire quel'était justement le devoir des neutres
st principalement des Etats-Unis de
nettre leur force au service du droit.
M. Bryan, lui, est d'un autre avis

Le droit qui a besoin de force pour sa
protection ne lui dit rien qui vaille, s'il'rouble la paix. Ce qui importe, selon
lui, c'est de garder la paix, par tous res
moyens, dû lé droit être violé impuné¬
ment.
Et Bryan pacifiste se figure ainsi ser¬

vir la cause de la paix 1 II croit de bon
ne foi avoir garanti la paix en ne protestant pas contre la violation de la
neutralité belge, contre l'asservisse¬
ment du royaume d'Albert Ier, contre le
mépris ostensible des Allemands pour
toute les conventions qui les gênent,
contre lés bombardements ides villes
ouvertes, le .massacre ou le servage descivils, contre le torpillage sans avis
préalable ni visite, des navires neutres
ou de commerce 1 Que ferait-il donc
alors pour servir la guerre ?
Demain, tous les germains d'Europe

applaudiront Bryan. Ils parleront de lui,homme de la paix à tout prix, commed'un ami, eux qui sont des bomi^es de
proie et qui ont usé, dans la guerrequ'ils ont idélc-lanchée, de Itous las
moyens de carnage- Cela lui ouvrira-t-illes yeux ? Com,prendra-t-il combien
son attitude sert la guerre boche, éloi¬
gne l'heure de la paix ,!
Quelle conclusion p^ra^ox-aïe' pour

un pacifiste !
En Amérique, l'impression ne sera

pas moins mauvaise, sauf de la partd'un certain nombre de membres de
comités démocrates qui, politiciens,
avant tout, joueront de l'attitude de
Bryan pour retenir avec eux l'élément
ge rmano-amér icain.
Nous ne ferons pas l'injure à l'an¬

cien ministre des Affaires étrangères
de croire que ce -calcul politique ait pu
lui dicter un tant soit peu sa résolu¬
tion. Néanmoins, l'argument sera em¬
ployé.
Il valait mieux pour lui, pour M'.

Wilson, pour le parti démocrate et pour
l'Union que délibérément la protection
du droit inspirât seule les -décisions du
gouvernement.
Les Etats-Unis seraient plus fiers et

la paix de M. Bryan moins précaire.
C. BROUVILLE.
< —

Sur tous les Fronts
La victoire des Russes

sur le Dniester
-m***

Communiqué russe

Au Conseil Municipal
Les Groupes composant l'unanimité du Con¬

seil municipal et du Conseil général, représen¬tés chacun par deux délégués, se sont réunis
aujourd'hui afin de se mettre d'accord à raison
des circonstances actuelles, sur la désignationdes Bureaux, sous la présidence de M. ^Eri estCairon, doyen de ta réunion. Etaient présents :
Pour le groupe de droite : MM. Alpy et Jous-

selin ; pour le groupe républicain municipal :MM. Ernest Caron et Devjlie ; pour le groupe
républicain démocratique : MM. Miniot et Galji ;
pour le groupe du parti radical : MM. Chérioux
et Peuch ; pour le groupe socialiste indépen¬
dant : MM, Poiry et Delpech ; pour le groupe
du parti socialiste : MM. Deslandres et Henri
Sellier. ,

La réunion a adpo.té 'les résolutions suivantes :
Les différents partis politiques seront rtprésen¬

tés au sein du Bureau du Conseil municipal etdu Conseil général.
La désignation du président sera Lissée aux

groupes représentant la majorité numérique del'Assemblée, abstraction faite des .îodificalions
artificielles, résultant dans leur composition, des
décès ou absence de leurs membres occasionnés
par tes circonstances actuelles.
Les vice-présidences et secrétariats seront at¬

tribués aux groupes d'après leur importance nu¬
mérique.
Etant données les circonstanoes, le nombre des

viçe-présidences sera porté à -4 dans chacune
des Assemblées.
En conséquence, la réunion des délégués desgroupes, constate qu'au Conseil municipal lamajorité appartient à l'entente des trois frac¬

tions : droite républicains municipaux, républi¬cains démocrates, qui ont manifesté l'intention
de se mettre d'accord sur -un nom unique.Au Conseil général, ta majorité est acquise
aux groupements des socialistes, socialistes in¬
dépendants et radicaux, auxquels h appartien¬dra de désigner le président.
En ce qui concerne les vice-présidences et les

secrétariats, ils sont attribués dans les condi¬
tions suivantes :
Conseil municipal : un vice-président désigné

par lie groupe du parti socialiste ; un par le
groupe des radicaux ; un par ' le groupe dedroite ; un par le groupe républicain démocra¬
tique.
Secrétaires : un .par le groupe des républicains

municipaux ; un par le grau.pe du parti socia¬liste ; un par le groupe des radicaux ; et un
par le groupe des socialistes indépendant.Conseil, général : Vice-présidents : un par le
groupe du parti socialiste ; un par le grouperépublicain municipal ; un par le groupe du-parti radical ; un par le groupe de droite.
Secrétaires : un par le groupe du parti répu¬blicain démocratique ; un par le groupe socia¬liste tr dépendant ; un par le groupe du partisocialiste ; un par le groupe républicain muni¬

cipal.
11 appartiendra à chaque groupa politique dedésigner au bureau du Conseil municipal les re¬présentants de Paris et de la banlieue.
La nomination du Syndic, .poste administratif,

sans signification politique, est laissée à la dési¬
gnation de l'Assemblée.

Le Secrétaire, ' Le Président,Henri Sellier. Ernest Caron.

Les démêlés
germano-américains

LA SECONDE NOTE AMÉRICAINE
La manifestation de M. parait puérile

Much ado...

Tout cela pourrait se résumer par le fa¬meux dicton shakespearien : Beaucoup debruit pour rien !
Ces fours-ci on envisageait une tension,ires vive entre VAllemagne et l'Amérique,la seconde note des Etats-Unis allait tout

casser. M. Bryan démissionnait parce qu'il
ne voulait pas de.la guerre. Hier, il publiaitmême un manifeste public dans ce sens-
Aujourd'hui, on connaît le texte completde la note.. Et c'est la bulle de savon quiéclate dans l'air.
On avouera que nous sommes loin du 420

qu'on nous promettait-
La seule modification qu'on puisse remar¬

quer au ton de la note, c'est qu"elle est
moins platement servile que la première et
qu'on n'y parle plus de la « haute et gran¬
de Allemagne aux sentiments humains uni¬
versellement connus ». C'est déjà ça de ga¬
gné.
Mais■ entre nous, cela valait-il vraiment

pne démission t
C.-B.

Vers la fermeté

Il ne faudrait pas prendre pour de lafaiblesse ce qui n'est que de la prudence,Si on était tenté de voir un recul de la pre¬mière note à la deuxième, la démissionbruyante de M. Bryan, signataire de lapremière, enlèverait toute espèce de douteà cet égard.
Cet événement montre clairement que,de la première note à la seconde, la penséede M. Wilson, quels que .soient les termes1dont il se sert, avance dans le sens ,de lafermeté, aussi la note trouve-t-elle un ac¬cueil empressé dans la presse et dans l'opi¬nion américaines qui opposent au, pacifis¬me timoré de M. Bryan la sagesse toujourspacifique, mais résolue, d'un président uni¬

quement guidé par le droit et qui cherchela paix dans l'honneur.

L'opinion d© la presse

.Petrograd, 11 juin. Communiqué du
grand état-major du généralissime :
Dans la nuit du 10 juin, et dans la jour¬

née qui suivit, les Allemands ont renou¬
velé, après un furieux bombardement,
leurs attaques opiniâtres à l'ouest de Chav¬
li, sur le front village de Kougi-lac de Ra-
kievo-village d'Einoraltsy.
Pendant la nuit, les Allemands sont par¬

venus à plusieurs reprises, sur quelques
points, jusqu'à nos défenses de fil de fer.
Chaque fois, ils ont été rejetés par notre
feu, laissant devant nos tranchées des
monceaux de morts et de blessés.
Dans la région au nord do Chavli, un dé¬

tachement ennemi, comprenant principale¬
ment de la cavalerj», a légèrement avancé
dans la direction de Chakinovo, venant de
l'ouest.
Sur la rive gauche de la Doubissa, de

Chavliany à Betigola. nous avons pris
l'offensive contre les forces allemandes qui
s'avançaient sur ce front, et, dans la mati¬
née du 10 juin, nous avons remporté un
important succès, ayant fait, au cours
d'une attaque vigoureuse de nuit, plus de
500 prisonniers et pris des canons, des mi¬
trailleuses et d'autre butin.
L'ennemi a bambardé sans succès Osso-

vietz dans la soirée du 9 juin.
En Calicie, le 9 et le 10 juin, l'ennemi

a continué ses attaques infructueuses dans
la région de Mosciska.
Sur la rive droite du Dniester, le 9 et

le 10 juin, nous avons continué à presser
l'ennemi sur le front entre les rivières
Tismenitza et Switza, faisant dans cette ré¬
gion un grand nombre de prisonniers et
prenant des mitrailleuses et un butin de
guerre, dont le relevé n'est pas encore fait.
Dans cette région, l'ennemi, pour couvrir

sa retraite, a lancé dans la direction de
Stryi-Mikoiaioff, un train blindé et cinq
automobiles blindées appuyés par de l'in¬
fanterie.
Par le tir précis de nos canons, le train

et les automobiles ont été forcés à une re¬
traite rapide.
Dans cette région, laTe te de notre colon¬

ne d'infanterie, qui prit une offensive éner¬
gique, cerna et fjt entièrement prisonnière
la 5e compagnie du 79° régiment autri¬
chien.
Sur la rive gauche du Dniester, sur le

front Colechove-Boukœzevtsy, dès la nuit
du 10 juin, des combats opiniâtres se sont
engagés pour la possession des villages de
Goiechove, Lapchine, Nowchine, Vysehnu-
ve, Kozara, combats qui se sont terminés,
comme il a déjà été annoncé, par la défaite
complète de l'ennemi, rejeté au delà du
Dniester.
L'ennemi a subi des pertes sévères près

du village de Vyschnuvé, dans le secteur
tenu par la garde prussienne, où nous
avons enlevé 10 canons, 18 mitrailleuses
et fait un grand nombre de prisonniers,
déjà mentionnés dans le précédent commu¬
niqué.
Des attaques faites par l'ennemi, le 9

juin, contre la tête de pont près de Caliez,
ont été repoussées.
Le déploiement de nos troupes sur là

ligne du Dniester, en amont de Caliez, a
rendu nécessaire une modification corres¬
pondante du front de nos troupes qui occu¬
paient la ligne du Pruth. P«ndant l'exécu¬
tion de cette manoeuvre, nos troupes opé¬
rant à l'est de Stanislavoff, que nous avons
évacué sans combat, ont repoussé près de
Podlougié une attaque des Allemands et,
plus au sud, dans la direction d'Otyne,
nous avons fait au cours de nos contre-
attaques, le 9 juin, onze cents prisonniers.
Le corréniuniqui du grand êtat-mafor re-

lote une série de brillants succès de nos
alliés sur les divers points du front où, de¬
puis quelques jours, des actions assez vives
étaient engagées.
L'offensive allemande contre le secteur

occidental de Chavli s'est heurtée à une
vive résistance de la part des Russes et n'a
pu progresser malgré les attaques en for¬
mations profondes de l'adversaire.
Cependant des éléments de cavalerie ont

pu contourner, par l'ouest, la position rus¬
se et s'avancer légèrement vers le nord.
Le succès de nos alliés se limite, sur ce

point, à une brillante action défensive-
Plus au sud, sur la rive gauche de la

Dubissa, les Russes ont remporté un véri¬
table succès offensif, lequel s'est traduit,
non seulement par une restitution territo¬
riale, mais encore par la capture de prison¬
niers et dxun important matériel de guerre.
Avec le bombardement stérile d'Ossoviec

se termine l'énumération des opérations en
Lithuanie.
Sur le front polonais, la situation reste

d'un calme absolu. Par contre, la Galicie

est toujours le théâtre d'une lutte désespé¬
rée sur les rives dp, Dniester en particulier.
Sur la rive droite du fleuve, nos alliés

harcèlent l'adversaire qui occupe les pe¬
tits plateaux entre Les vallées où coulent la
Tismeintza et la Svika. Le confluent de
chacune de ces rivières avec le Dniester se
trouve séparé de 20 kilomètres environ du
confluent de l'autre. L'ennemi, serré entre
les lignes russes, devra incessamment se
replier vers le sud dans la direction de Du-
lina.
Nous voyons en fin du communiqué que

la situation de l'armée russe sur le Dnies¬
ter a déterminé une modification dtu front
stratégique de la Buhovine. Nos alliés ont
ainsi évacué la ligne de la Prulh pour se
replier légèrement vers le nord.

«-«ma-#

New-York, 12 juin. — La note de M. "Wil¬
son est bien accueillie ; les Etats-Unis per¬sistent à affirmer que la guerre des sous-
marins faite par l'Allemagne est contraire
au droit et, sans vouloir entrer dans l'exa¬
men d'aucun point de fait au sujet de
l'affaire du « Lusitania », ils posent catégo¬
riquement à l'Allemagne la question de
savoir si elle entend oui ou non soumettre
sa guerre de sous-marins aux principes
universellement acceptés en droit interna¬
tional.
A maintes reprises, et particulièrementdans la phra.se finale, la note développecette idée avec une netteté et avec une

précision absolues, mais, d'autre part, elleévite -d'employer toute expression qui ris¬
querait de froisser l'Allemagne dont les
Etats-Unis, tant qu'ils n'auront pas reçui
Sa réponse, ne veulent même pas paraître
mettre en doute les sentiments d'huanafïité,de justice et d'honneur.
Le trait caractéristique de la note est

qu'elle contient une mise en demeure for¬
melle, enveloppée de protestations d'ami¬
tié ; tour à tour, elle .prend le ton d'une
offre de boins offices et d'un Ultimatum.
Dans la forme, les Etats-Unis évitent

toute expression qui risquerait d'ébranler
jla paix, dans le fond, ils somment cour¬
toisement, mais expressément, l'Allemagned'avoir à respecter le droit.
Si la réponse à la demande américaine

est négative, le sentiment général, ilei, est
que plus M. Wilson aura multiplié les
précautions dans les mots, plus, si satis¬faction ne lui est pas donnée, il montrera
de l'énergie dans la décision finale.
L'habileté de la diplomatie américaine

"test d'unir en la circonstance la souplesseconciliante à la fermeté.
La note, comparée à eelle qui l'a précé¬dée, donne peut-être l'impression d'être un

peu moins énergique, mais, dans les mi¬lieux compétents, on estime que ce n'est là
qu'une apparence due au souci de mettretous les torts du côté de l'adversaire, si leconflit devient plus aimi.

New-Yorïï, 12 juin. — La presse améri¬caine, autant que l'on peut s'en rendrecompte, est décidée, dans son ensemble, àsoutenir la note du président Wilson.Quelque surprise à propos du refus de M.Bryan de la signer, mais non pas du dé¬sappointement, s'est fait jour, lorsqu'ons'est aperçu que la communication n'avait
pas un ton plus péremptoire, mais sa fer¬meté et sa courtoisie combinées sont pres¬que unanimement appréciées.Par contre, l'adresse de M. Bryan aupeuple américain, publiée hier, est accueil¬lie avec plus ou moins d'aigreur, particu¬lièrement de la part- des journaux de New-York qui trouvent dans l'éloge qu'il fait delui-même comme « d'un humble dis:cip>ledu Prince de la Paix », un prétexte à leridiculiser.
Le « Sun ■» pense que tout cela met M.Bryan dans une situation drolatique, aussimalheureuse qu'il est possible d'en conce¬voir une pour un homme d'Etat dont lasurface était sérieuse.
La « Tribuna » est le seul journal deNew-York qui critique la note ,et la taxede faiblesse. Il dit : « Le pays attendaitune affirmation plus concrète et plu® posi¬tive de notre position comme championsdes droits des neutres. Elle affecte (la note)une forme trop douce et ouvre la porteà toutes les discussions prolongées et dila¬toires de la diplomatie. » (« Daily Mail. »)

On espère queBerlin cédera
Londres, 12 juin- — Oin mande de New-York au « Daily Telegraph, 11 juin :La question américano-allemande necause pas trop d'inquiétude chez les Amé¬ricains ; ils approuvent l'action du. prési¬dent ; ils sont convaincus qu'il est résolu àdonner à l'Allemagne toute chance de semettre d'accord avec les Etats-Unis sur lesprincipes de la guerre civilisée et qu'ilfacilitera le plus possible au gouvernementallemand le geste de céder.
La note de M. Wilson reçoit tout parti¬culièrement l'approbation des cercles fi¬nanciers, et les pronostics auxquels elle adonné lieu hier ont fait monter la Bourse*L'avis général semble être que cette noteamènera une prolongation des discussionset que Berlin finira par adopter une atti¬tude conciliante..

LA VICTOIRE DU DNIESTER
Pétrograd, 12 juin. — La compagnie de3

fusillions de la-garde que aons .avons fait
prisonnière comptait, outre le oommanidant,
trois autr.es officiers et -chefs de pelotons.
Au moment de sa, reddition, cette compa¬
gnie avait plus de cent soldais non bles¬
sés. Nous av-onis. fiait, en outre, quelques
centaines de prisonnière appartenant à
d'autres compagnies et même au régiment
le plu® aimé die Berlin, celui qu'on appelle
Maikaeffer (hannetons). Malgré la présen¬
ce de nombreux officiers dans les rangs en¬
nemis, nous n'avons subi dans nos derniers
mouvement offensifs sur le Dniester, que
■des pertes relativement faibles. Générate-
•ment dans les offensives, nos pertes sont
moins fortes que dans- l-a défense d'uni re¬
tranchement -soufe le- feu concentré d'une
grosse artillerie ; ainsi dans l'offensive siur
le village de Demenk-aiisna, à l'ouest de
Jidateheff, où nous fîmes prisonniers- 629
Autrichiens, dont 19 officiers et où nous
enlevâmes une mitrailLeu.se, nous n'eûmes
que 50 tués .oui blessés.
Le gros de l'armée ennemie -qui rompit

notre front près de Slryî, se "déplace vers
Juravino sur la gauche du Dniester. Cette
manœuvre de l'ennemi consistait à renon¬
cer à la poursuite -de nos uni-tés, qui se
retiraient vers le Dniester pour porter u*i
coup sur tout notre front dans la région
du Dniester. Le résultat de la marche de
■flâne de l'ennemi fut la concentration lié
quelques-unes dé ses unàtéfe, opérant dans
la région de Samhor, sur le front Juinavno-
Galicz. Juravno fut choisi pour le passage
du Dniester, car les forêts de la rive gau¬
che empêchaient l'utilisation de l'artillerie
pour protéger le .passage et exigeait du
temps pour quie nos troupes pussent s'y
installer.
Mais ces mêmes forêts furent aussi la

perte du centre de l'armée ennemie qui s'y
désagrégea en détachements isolés qui no
pouvaient s'appuy^b sur leur artillerie.
Dans la direction de Mikolaeff et de Stryi.

le peloton du sous-lieutenant BoTodaovkine,
soutenu par le feu de deux canons, ayant
engagé un combat contre un train blindé et
cinq automobiles blindées, entoura et fit
prisonnière une compagnie du 79° régiment
impérial qui se rendit avec un officier ci
125 soldats.
A Ossovetz, l'ennemi a recommencé à

bombarder la ville ces jours derniers vers
cinq heures diu soir quand l'éclairage le
favorise et le bombardement continue jus¬
qu'au coucher du soleil. La forteresse n'a
pas subi de dommages impartants, malgré
le fort calibre de 1 artillerie de siège.

»■»■.

LA VICTOIRE DES PETITES ARMES
Londres, 12 juin. — Le -correspondant des

Daily News, à Pétrograd, télégraphie :
« Les troupes russes onit -infligé do grandes et

successives défaites aux Allemands, dans le sud-
est do la Galicie.

« La lutte contre l'armée du général Linsin-
gen -a duré deux jours et a été d'Une violence
extraordinaire. Les renforts venus de Lemberg
ont donné -la victoire finale aux armées russes,
qui ont Lait 10.000 prisonniers et capturé un
grand, nombre de canons.

« Les Allemands ont perdu plus d'hommes
pendant les six dernières -semaines, en Galicie,
que pendant les -six mois précédents -de lutte
oonHire les Busses.

« Tous les- récents succès des Russes ont été
remportés grâce uniquement .aux fusils et aux
baïonnettes, car à peine un obus a été tiré au

: cours de la .dernière quinzaine ».

mettant en oajuee In personne intangible du J■souverain-
Il fit -ensuite justice des griefs de M. Gou-inaris contre la politique de M. Veniaelos,qu'il traite de calomnies, rappelant que lespuissances de la Triple-Entente lui avaientdonné le® 'assurances qu'aucune concessionterritoriale ne serait imposée à la Grèce, etreprochant au gouvernement actuel d'avoirété lia cause de la -divuilgntion de la penséequ'avait eue, à un, moment, l'ancien prési¬dent, de fallre certaines conœssiiwoa dansles conditions quie l'on connaît.
M- Reponilis estime gaie l'heure n'est pasencore venue de -se féliciter d'être resté®in-actifo et qu'il convient d'attendre l'en¬seignement d'es événements futurs poursupputer les pertes possibles et éva¬luer le tort qui résultera, pour la Grèce, dola persévérance dans la politique de l'abs¬tention. .

« Personne, dit-il, n'osera en tout cas af¬firmer que ta situation de la Grèce vis-à-vis de l'Europe est teille que l'avait laisséeM V-eniaelos en quittant le pouvoir, et■personne n'osera nier l'importance de îftperte de lia ocnfiance que la Grèoe inspiraitaux puissances de la Triple-Entente.
« D'ans ces conditions, le gouvernementd j demain aura à s'inspirer de cette situa¬tion, et le grand homme d'Etat saura pren¬dre les décisions que dicteront les intérêtsdu pays. »

Manifestations Venizelistes
à Athènes

Athènes, 12 juin. — Le mouvement élec¬
toral, à Athènes, est très actif.
Dans la soirée d'hier, plusieurs discourspublics ont-été prononcés- Des manifesta¬

tions ont eu lieu devant la maison , de M.Venizelos, qui était absent, se trouvant à
sa oampagne de ICifissia. La foule se retira
aux cris de : « Vive Venizelos 1 »
———, —

—-, ■ ■ - •

Dans un mois

L'Allemagne aura demandé la
paix, dit Herr Dernburg

Londres, 11 juin. — Bien quie M. Dern¬burg passe les derniers joums de son séjour
aux Etats-Uni® dans la solitude, il a été
cependant, dan® ses paroles, beaucoup plusloin que le comte Bernstorff ne le fit ja¬mais :

» L'Allemagne, a-t-il -annoncé, soumettra
le terme de paix -aux alliés par le canald'une puissance neutre, -d'ici une trentaine
de jours. Ces termes seront très raisonna¬
bles, — le retour pur et simple au statu
quo. La question d'indemniser l-a Belgique
sera laissée au tribunal de La Haye. Tout
ce que demande l'Allemagne, c'est une paixhonorable. » — (Herald.)

Cet ordre du jour a indubitablement,l'étincelle qui a allumé le bûcher du J?rcux du peuple russe, bûcher arrosé"haine, d'indignation, de révolte et 'die *pris. "as
Les agences et organes allemands,rai-x de justifier les millions dépensés,,la propagande parmi les ouvriers- ru®?ont essayé de faire croire à l'opinion? -blique de leur pays et à celle de l'Eluteue tous- ces sentiments étaient dirigé® Atre le gouvernement russe, et eeJa majffla preuve 'Contraire apportée, notarniC•par la visite du. Tsar -aux usines BiWet Poutiloff, où les- ouvriers firent à fg!;pereur un accueil enthousiaste inoa^
Ge fait nia pas ramené à la raison uagents allemand®, qui ont continué à «firmer que le peuple russe est contre i,guerre et n'attend que le moment prqpjede IJisser le drapeau rouge de Sa rémtion.
Ce -moment est, en effet, arrivé, maiS;a présenté un tout autre caractère.
Un télégramme de Moscou annonce qj,le 9 juin, les ouvriers occupés dans les t■briques allemandes Zindel et Hubner L

suspendu le travail et, aux accents h|l'hymne national, se sont mis à la re<%che des Allemands.
Le lendemain, à dix heures du matin, t,•ouvriers se sont .rendus à la -manufa-ctutiDaniloff-Girardoff, -appartenant à des Aliimands. à l-a fabrique Zindel et à d'autre,fabriques, dont ils ont entrepris la démo,'lition-
Plus, tard, les ouvriers se sont répandu.dans lès rues et ont saceagé -des magasinboutiques et domiciles d'Allemands, brisatj''les vitres, détruisant les marchandises

les jetant par les fenêtres.
Dans la rue principale, dite « du Poj|des Forgerons », les ouvriers ont démolit-grand magasin -de musique Zimmermaim,jetant sur le pavé les pianos et autres in«.tiuments de musique.

, Le magasin KoH-er-a. subi le même soitOn manque de renseignements ultérieurs,Il faut espérer que les agences et -organ»-allemands n'oseront pas, cette fois, fai«
passer pour- une effervescence révolutionmaire cette explosion de colère mationaitcontre les Allemands qui, par leur façonde faire la guerre, ont soulevé la haine (tamonde entier.

>-o+o~f

La Russie et l'Allemagne
. ,

es ouvriers russesmanifestent
contre l'Allemagne

Pétrograd, 12 juin. — Le mode de guerre-perfide des Allemand®, lia tactique- traîtres¬
se dans laquelle ils persistent et la haine
que 'Ces -agissements ont provoquée dans- je,
peuple russe avait fait naître la crainte quela -colère nationale- ne se traduise par uneprotestation autrement sérieuse que des ex¬
clamations d'indignation.
■Cette crainte s'est encore affermie quandles Allemands ont recouru à rempûoi igno¬ble 'de liquides corrosifs et de g,a.z as¬

phyxiants, et surtout après l'ordre du jourblasphématoire qui -disait : « Dieu est en¬
tièrement avec le® Allemands, il leur a don¬
né lefe gaz délétères pour assurer leur vic¬
toire finale. »

L'ENNEMI DEVRA RENONCER
A ENVOYER DES RENFORTS
SUR LE FRONT FRANÇAIS

Londres, 12 juin. — De Pétrograd au Daily
Teiegrapli :

« La victoire tactique décisive que les Russes
viennent de remporter sur le Dniester améliore
sensiblement la situation générale en Galicie.

« Il est invraisemblable que l'ennemi puisse
poursuivre son plan primitif et transporter des
forces importantes du front -oriental au front
occidental. »

<-

Sur le Front Occidental
Communiqué français

TROIS HEURES
Rien à ajouter au communiqué d'hier

soir, si ce n'est de nouveaux progrès de
nos troupes dans la région du Fond de Bu-
val (nord de Lorette) et dans celle du « La¬
byrinthe ». Ge matin, un brouillard épais
règne dans le secteur au nord d'Arras.

La ride crayeuse sur laquelle est bâtie la
chapelle de Notre-Dame de Lorette eut pro¬
fondément ravinée sur son flanc septentrio¬
nal. Ces ravins parallèles débouchent, de
l'est à Gouesl, sur la route nationale (Arras-
Béthune), vis-à-vis le château de Noulette
et le bois qui s'étend au midi du village
d'Aix-Nouletle- Le ravin dit « le fond de
Buvat » se trouve parmi ces sillons d'éro¬
sion-
Le premier succès mentionné au commu¬

niqué rapproche nos troupes de la route na¬
tionale mentionnée ci-dessus ; le second de
la route nationale Arras-Lille■

LA BATAILLE D'ARTOIS
Zurich, 12 juin. — Des Dernières Nouvelles de

Munich -'
« La bataille d'Artois continue sans trêve, jour

ét nuiit.
« Les Français combattent avec -acharnement

et rage.
■ -Les troupes accomplissent une œuvre surhu¬

maine ».

«♦»

AU NORD D'ARRAS
Extrait ù'un télégramme du 10 courant

du correspondant spécial des Daily News
dans le nord- de la France :

« Redoutant de voir leurs communica¬
tions coupées au nord d'Arras, les Alle¬
mands envoient en hâte des renforts du
nord,, de te grosse .iTtiMerie, des mitrail'eu-
ses et de l'infanterie, afin -de rétablir lé

de repos, et les renforts nombreux qui ar¬rivent sont pour eux les bienvenus. D'a¬près des prisonniers allemands des récentscombats, l'Empereur a donné l'ordre que« l'avan-ce d,es Français sodit ""arrêtéen'importe quel prix ». C'est là lia raison dol'envoi de troupes fraîches sur la ligne dobataille.

La Turquie
est lasse de la guerre

Londres, 12 juin. — Le correspondant dû)« Daily Chronicité » à Rome télégraphieà son journal :
« Je suis en mesure -de déclarer que legouvernement turc est fatigué de l'alliance•allemande et de la guerre, qu'il désire ar¬demment la fin dies hostilités et songe à lapossibilité de -conclure une paix séparée.
« la Turquie -a fait connaître indirecte¬ment à l'Italie son intention de ne pas.lui déclarer la guerre. »

5—

La réponse
à M, Gounaris

Un discours-programme
venizeliste

'Athènes, 11 juin. — M- Repoulis a pro¬noncé ce, soir, du balcon diu -cercle de sonparti, devant unie foule immense, un granddiscours politique aux acclamations enthou¬siastes de ses auditeurs qui saluaient cha¬cune de se® phrases caractéristiques delongs applaudissements.
L'orateur reprocha au ministère actu:de découvrir la couronne comme jamaiscela ne s'était vu dams aucun pays consti¬tutionnel, en opposant .l'avi© personnel du

_ ^ roi à celui des adversaires du cabinet actuelfoon.rébr^lé"de l'armée du prince Ruprecht I et en posant ainsi, devant le suffrage na-die Bavière. Depuis plus de1 six semaines, I tional, non pas un simple différend politï-cas soldats' allemands ont -eu peu ou point que entre partis, mais bien tune question

Leur parole t...
New-York, 12 juin. •— Malgré la paro](donnée, un officier et un. -marin de l'éq4"■page du » Prinz-Eitei-Friedrieh », internj

aux Etats-Unis, se sont évadés.

Dans Paris?
COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Hier ma;tin, rue Pastourelle, 10, un court-eircuiti s'estproduit dans le local,du -rÊzdh-chaaseée, occupa.par M. Lier, doreur. Les pornpiers-ont éteint 1«l'eu. Les déififis sont très minimes.
TENTATIVE DE SUICIDE. — La nuit derniè^ :vers 10 ih. 30, Alfred Lebrun, 34 ans, gazier, <3^ ..-meuraint. 16, rue de la iMouzaïa, s'est frapp( ;d'un ooup de trançhet dan® la région du cœur.; ,'Lebrun a été transporté eit admis .à Thôpiila|Sain-LLouds où son état.fut jugé grave. A.On ignore les causes de pét acte de désespoir> (
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Le service de sûreté
La préfecture "de police communique un«note pour annoncar que, contrairement au*Mormations parues dan® certains jour¬naux, aucune modification n'a été appor¬tée à l'organisation du service de sûreté.-On a simplement, il y a quelques mois, misdqs inspecteurs supplémentaires à la dis¬position des districts.

Nouvelles de la Journée Us
En province

LES AVIONS ALLEMANDS SUR NANCY
Nancy, 10 juin (pqr lettre}. — Un avion- alle¬

mand -a tenté de survoler Nancy, jeudi, a 6 heu¬
res du matin.
Accueilli par urne violente canonnade, il s'est

hâté -de repartir, sans -lancer de bombes.

En itùlie

LE GENERAL RSCCiOTTl CARIBALDI
S'ENGAGE COMME SIMPLE SOLDAT
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T „ Cernin annonce que le ' de succès faciles,'la Serbie aurait de nouveau à
Milan, 12 juin. — L® Secoloai1 jf,| j^tter. toujours m même endroit contre le mêHMj' ««««" ^

lassablemeu't, <le sorte que ces attaques avpieijj(de plus en. plus de chances de réussir.C'est surtout sur ce liant que -la déçlaraUojde lia guerre -sainte -atkla moralement l'Autricheen fanatisant la population sauvage de -l'Albanie,La dernière incursion des Albanais, avec- dçscaillons et des mitrailleuses venant d'Autriche,,fut -dirigée sur Paragents et Ei-Bossan.Les laustro-hongrctis placèrent la Serbie devanfce dilemne, -ou- bien continuer à laisser tes fron?tiières da ce front s<a_ns défense, ou bten les dé¬fendre en ocou-pant le® premiers points sîtraitôî -giques. Les Serpes ont dû s'arrêter à cette der- . I-nière attitude, -car, dans le cas contraire, diapâ '5 Toiun court délai, ay, prix de sacrifices beaucoup la.rvhlfL lrYll.rvfe «if /l'un-», «tffÀ-îikhWoX*1 -3-
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-piu® lourds et d'un affaiblissement de ses force®des autres fronts, -mais -avec moins de chaoiëesÉrîA GULPS&.G, F.n/?i lao Î,O. Vnir^T-vîrv a - riS
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ment d'infanterie, les .autorités militaires s'ékuit
opposées à -la constitution d'un corps de volon¬
taires.

UNE PRIME DE CONSTRUCTEURS
NAVALS ITALIENS

Home, 12 juin. — La Fédération des oonstruc-
teurs navals itahens a ofler-t une prime de 15.Q00 ' wi-ie cuinucsoon que les AiD5rtroncs à ■ l'équipage du premier sous-mariri ou i t uCIl, Wtaqwçr sans châtiment .et que Ttorpilleur italien qui remportera uin important ' wione-Hiongrie ipeut encore les rxrotéaersucçès.

STEAMER GREC SAiSI
PAR LES ITALIENS

Londres, 12 juin. — On -télégraphie de Venise
au Times :

« Un steamer grec chargé de vivres, à destina¬
tion die Tries», a été capturé gar tes Italiens et
amené dans le port de Venise. »

En Autriche

POUR EMPECHER LA DESERTION
Home, 11 juin. — De l'examen de documents

trouvés sur des officiers .autrichiens prisonniers,il résulte que le commandement aust-ro-hongr-oœ,
se préoccupant de Juiits graves qui so sono, pro¬duits au détriment de la ciisci-pfiue des armées
sur divers iront®, -a établi pour la répression de
la -désertion, à l'ennemi des règles spéciales dé¬
montrant à quels moyens extraordinaires de po¬lice l'ennemi est -obligé de -lecoarir pour son ar¬
mée.
C'est ainsi qu'on ordonne contre les déserteur®

de sévères poursuites crirnmelies et que non
seulement on inflige de condamnations par dé¬faut, mais on saisit les biens des disparus et
on prononce contre eux la déchéance de tous
les droits civils.
En outre, le -commandant prévoit des sanc¬

tions rigoureuses contre les personnes obligées
au service nul:Lire qui essaient de s'y soustraire
par de tausses déclarations de maladies.
On a -saisi de nombreux documents qui établis¬sent l'indiscipline d'élémenfo destinés à la dé¬

fense des- Carputlies ou allant combattre contre
l'Italie.
On a relevé aussi contre les -officiers des fau¬

tes administratives.
Ces constatations ont provoqué la méfianoc,

non seulement dans les milieux .militaires, mais
encore dans les rapports avec les citoyens, con¬
tre lesq-uete, dans la crainte -cte tentatives d'es¬
pionnage, on a pris des mesures restrictive® de
la liberté personnelle qui peuvent être prescrites
par tous les commandements militaires, surtout
dans la zone de .guerre.

En Serbie

-Les Albanoi.s cintin-uenli S croire que, maigrit -•la guerre, la force de l'A-utriche-Hongrie n'esi(pas brisée et que l'Autriehe-Hongrie çst toujounKen état de les protéger.La -Serbie était donc obligée de prendre desmesures pour s'assurer, au moins pour la duréede cette guerre, oontre ces incursions et faifflt! disparaître cette copriction que les AlKmari
'

— ~it altaqudr saine châtitrnqnt et que ÏÀU-iHomgrié peuit encore îles protéger.La Serbie salit quo la question de l'Albani»sera définitivement, réso-lpe par l'Europe ; moiselle a conscience aussd que les mesures prises Wsont autant dans l'intérêt ides grands alliés que Adans le sien propre, onr elles sont -prises dans lebut d'iassurer une frontière ouverte sur oe front e-et de libérer enfin une partie de l'armée qui étaif iMoquée su-r cette frontière ; c'est pourquoi la ASerbie s'est arrêté© sur sa première ligne -stra- -gtégioue après avoir détruit ce foyer que les Aus- 1tro-Hongrois et les Turcs ont tait d'El-Bassan et rtde Tirana.
1

En Grèce

LA SANTE DU ROI CONSTANTIN
Athènes, 11 juin (28 heures). — La Légation d«Grèoe nous communique le télégramme suivant :« Une amélioi'alioin a été constatée aujourd'hui.dans l'état de Ma Majesté.
« A midi, la température étatit de 36°6 et lapouls de %■
« A 7 'imures, ce poir, tempôraluire 37» ; pouls108.
» La reprise des forces est lente ».
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En Hollande

POUR EMPECHER LES INCURSIONS
ALBANAISES

Nich, 10 juin. — Au commencement de la
guerre -actuelle. l'Autriehe-Hongrie fit de son
consulat à S-cutari le ec-ntre des opérations con¬
tre la Serbie. Dès les premiers moments de cet¬
te guerre, il apparut clairement à ia Serbie que
son front -contre l'Autriehe-Hongrie s'étendait
aussi tout -le long de la frontière albanaise.
Il y eut déjà, en effet, cinq incursions impor¬

tantes d'Albanais sur le territoire serbe, deux
dans la direction de Chnfa, Slroumitza et Oohri-
da, une dans -la direction de Pmizrenid et une
dans la direction, de Samsoun. Un gTand nombre
d'officiers autrichiens et turcs travailtaiient in-

NOUVEAUX ARMEMENTS
Amsterdam, 12 juin. —- Le gouvernement hol¬landais a déposé un bi-11 tendant à la construc¬tion de quatre sous-marins et de deux croiseursd'envir-oni 6.OQ0 tonnes chacun et armés de dixcano-ns de six pouces.
Ces navires sont destinés à la défense des fchdes -orientales néerlandaises.

En Suisse
LA MISSION DU PASTEUR ZIMMERLl
Berne, 11 juin. — On lit datas la Revue été Lau¬sanne ;

Le pasteur Zimmerii nia jamais été chargjd'aucun© mission par le Conseil fédéral. •«». Ziïmmerii s'est présenté au département politiquemuni de recommandations de Berlin, notam-raenit dés milieux ecclésiastiques, et s'est offertà porter tes .secoure -de la religion -aux prison,niers allemands internés en France.Le département -lui remit des lettres qui lutdonnèrent accès h Paris auprès du gouverne¬ment et dé l'ainbasBade des E-iaits-Unis, chargéede ta protection des intérêts allemands en Fran¬ce ; il obtint aussi l'autorisation du gouverne*ment d'exercer sa mission pastorale dans les
camps de prisonniers ; muais, avant q-u'i'l eûtcommencé ses fonctions, le département poéti¬que fut avisé de l'attitude de M. Zimmerii e<lit immédiatement le nécessaire pour que sonautorisation lui fût retirée, ce qui eut lieu.M. Zimmerii est Suisse, mais il habitait. Ber¬lin, où il -a collaboré notamment à la Gazette «tBerlin à midi.

La



LE BONNET ROUGE

POUR L'INCINERATION

Les Sources contaminées
« Mais il fait chaud et l'odeur est atroce.

Tous l'es morts des mois précédents,
enterrés à fleur de terre, ont été pro¬
jetés par les . hors de leurs
tombes. Le plateau est un charnier. »

'

Les obus, en éclatant, violent les sépul¬
tures provisoires réservées à nos morts
glorieux et à leurs ennemis: Cette constata¬
tion suffit amplement pour justifier ce que
noms avons avancé au sujet des inconvé¬
nients multiples qui résultent de riniiuma-
tion sur les champs de bataille.
L'infection de l'atmosphère dans la zone

des combats est redoutable à deux points
vu&

.. . r i„„
1 Au point de vue sanitaire. — L ac¬

tion des émanation.» gazeuses d'origine ca¬
davérique isiur l'économie animale est évi¬
demment proportionnée à la teneur de l'air
en gaz putrides ; au delà d'une certaine
proportion, l'atmosphère viciée devient dé¬
létère et peut provoquer de très graves et
même de mortelles intoxications.
Un séjour prolongé dans line atmosphère

polluée peut également déterminer les acci¬
dents physiologiques de l'intoxication par
inhalation de gaz méphitiques à dose mas¬
sive.

, ,

Dan© ce cas, les malaises généraux qu on
éprouve dans les lieux mal odorants, se
transforment en nausées accompagnées de
céphalgie. Les Symptômes se précisent dou¬
blés d'un état çonyyl-sif ..qui se .manifeste
par une prépondérance des reflexes. La
pression artérielle subit de brusques écarts,
l'atrophie sensorielle se développe et la pa¬
ralysie tactile précède l'agonie.
2. — Au point de vue moral. — Le dan¬

ger que l'infection' aérienne sur les champs
de bataille n'est pas moindre au -poimt de
vue moral qu'au' point de vue sanitaire.
La peur du « choléra » inquiète très visi-

Mement ceux qui, depuis dix mois, à toute
heure diu jour ou de la nuit, bravent héroï¬
quement la mort. La crainte du » choléra ;)
est absolument exagérée. 'Le vibrion cholé¬
rique, l'auteur de tout lemal, ne naît pas
spontanément sur les cadavres. La dé¬
pouille des cholériques seule peut provo¬
quer la redoutable épidémie. Je ne pense
pas, d'ailleurs,, me placer en contradiction
avec les épidémiologistes en affirmant que
ita guerre, dans les conditions où elle sé¬
vit actuellement, ne pourrait être l'occasion
d'une diffusion du microbe spécifique du
choléra. Les voies de pénétration ordinai¬
res de l'horrible fléau sont fermées et les
porteurs1 de germes contraints à l'immobi¬
lité.
Mais ce que redoutent les combattants

sous le spectre de l'infection cholérique,
ce sont les épidémies en général. A cet
iégard, les combattants ont raison.

#**
L'eau est un actif agent de diffusion des

germes infectieux. Les .manifestations épi-
démiques d'origine hydrique sont extrême¬
ment fréquentes. Pour convaincre de la
rapidité de contamination des eaux, il suf¬
fit de rappeler que le simple lavage d'un
linge souillé des déjections d'un contaminé
est grandement suffisant pour infecter un
cours d'eau — ruisseau ou fleuve — et li¬
vrer une région aux cruels ravages du
■mal.
Cependant les eaux naturellement pures

sont beaucoup plus rebelles à la contami¬
nation que les eauy polluées.
La pollution des- eaux courantes s'effec¬

tue par le déversement des eaux usées -et
l'établissement des lavoirs riverains.
La pollution des eaux courantes est i3

(conséquence - d'une trop grande perméa-'bilité du sol ; «Me est. due aussi, dans cer¬
taines régions, au. draîniagé des eaux super¬
ficielles dans le réseau dés fissures- (litho»
clases) qui sillonnent en tous serais lés fo-r-
imatio-nis calcaires, gréseuses, etc.

Quelle que soit le mécanisme qui assuré)
la communication entre, les eaux, toujours
'impure©, die la surface et les eaux souter-
;raines, la pollution de ces dernières est
toujours le résultat de cette mésalliance.
M. E.-A. Martel et les spéléologues for¬

més à soin école ont attiré l'attention <ies
autorités .scientifiques et des pouvoirs pu¬blics tant sur lemécanisme que sur la cau¬
se initiale de la pollution des eaux souter¬
raines.
Dans son Manuel, de l'eau, édité par le

Touring-Cl'ub, M. Onésime Reclus proclame
la dlêdiéance des' fontaines- en terme» pluslittéraires, que scientifiques, maie cepen¬dant profondément vrais.

« Aussi bonnes que belles, proclamait-on
jadis devant les magnifiques fontaines,
gours immvbils ou prompts bouiliidowrs,
tomme, devant la petite source muette en¬
dormie dans l'ombre des bois.

« Sainte simplicité du vieux monde ! »
a Elles étaient divines, qui les aurait ac¬cusées ?
a Or, elles viennent de confesser leur

crime : les sources sont des empoisonneu-S6£>.
« Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui

tu es.
» L'eau des fontaines, des grandes com¬

me des petites, surtout celles des grandes,S de très mauvaises, accointances, n

Ces accointances qui réduisent à bien peuleur belle réputation d'an tan, M. OnésimeReclus les découvre en accompagnant ;espéléologue,, l'explorateur d;es gouffres etdes cavernes :

a Le descensionniste donc, au bas de soncclielle de corde, s'empêtre dans le nourri de
corruption des charognes. De ce pourri fil¬tre un ruisseau de décomposition. ».
Ici l'auteur du «. Manuel de l'eau » fait al¬

lusion à la pollution des eaux cachées par:
la putréfaction des substances organiques
(ordures ménagères, résidus de .voirie, ca¬
davres d'animaux, etc.}
Mais ce mode de .pollution ne constitue pas

une généralité et son importance se trouve
grandement dépassée par le rôle des récep¬
tacles innombrables ouverts à la surface.
Les fosses d'aisanee, les fosses à purin
non étanches, les carrières remblayées
avec des ordures ménagères, les cimetières
sont autant de points contaminants qu'il
convient de redouter.
En ce qui concerne les nécropoles, le

vieux Raspail, dont les enseignements pro¬
phylactiques eurent une si heureuse in¬
fluence sur l'hygiène privée, écrit dans son
histoire naturelle de la santé et de la
maladie :

« Il serait souvent bien dangereux de
s'abreuver ou de se laver même aux puits
qui ont été creusés au bas de l'un de ces
emplacements, sur l'étendue desquels se
trouve un cimetière ; on boit avec ces eaux
une dissolution de cadavres. »

On entend par « .pollution » l'infection
des eaux par les déchets d'origine organi¬
que et par les produits de la décomposition
des substances putrescibles,
La corruption des eaux a pour principal'

effet d'entretenir une flore saprophyte ex¬
trêmement abondante. La vieille termina-
logie des sciences médicales attribuait, des
propriétés « -fébriles à ces eaaix de nature
vermineuse »• On sait, ou plutôt on supposa-
aujourd'hui que l'ingestion d'eaux fortement
chapgéieis de saprophytes a pour conséquen¬
ce de surmener l'organisme par un conti¬
nuel effort de réaction et de le prédisposer,
par conséquent, à l'attaque de véritables
agents pathogènes tels que le vibrion cho¬
lérique, le bacille typhique, le bacille dy¬
sentérique, celui de la tuberculose, etc.
Cest alors qu'il convient de redouter la

contamination des eaux déjà polluées. La
pollution est .presque toujours le prélude
de la contamination des eaux par des ger¬
mes infectieux pathogènes.
Des expériences de laboratoire et l'ob¬

servation directe ont montré que les eaux
corrompues constituaient un excellent mi¬
lieu de culture pour les germes nocifs. La
virulence de ces organismes microscopi¬
ques s'exaspère lorsqu'ils sont bien nour¬
ris.
Il est ainsi aisé de comprendre que le

même microbe qui a provoqué la mort d'un
individu trouve dans la « dissolution des
cadavres » dont parlait Raspail un milieu
fort à sa convenance.
'Convenablement nourri, il se reproduit

intensément et, en peu de temps, infecte
les sources et }es puits de la région. Il
n'en faut certes pas davantage pour provo¬
quer l'apparition d'une épidémie massive
aussi meurtrière qu'un combat.
Pour sauvegarder la santé de. nos sol¬

dats, pour sauvegarder leur moral contre
la peur des épidémies, enfin pour sauve¬
garder la santé publique des populations
civiles de l'arrière et des lieux d'évacua¬
tion, nous demandons instamment au gou¬
vernement d'agréer et au Parlement de
voter le projet de loi relatif à l'incinéra¬
tion sur les champs de bataille.

R. Lecoi titre-Patin.

R. L-P.

Un arbrisseau dont les feuilles
servent de monnaie

Il existe en Bolivie et au Pérou (Amérique du
Sud-) un arbrisseau du nom de coc,aïer qui pous¬
se encore à l'état sauvage, mais que l'on com¬
mence à cultiver eu grand, étant donnée la vé¬ritable révélation de la feuille du nom de coca
comme stimulant immédiat et durable.
Depuis longtemps, 'La coca est connue au Pé¬

rou ; les indigènes mâchent les feuilles e* peir-vent ainsi .supporter les plus grandes fatiguespendant plusieurs, jo.ur$ sans prendre aucuneniourrituro.
Les Incas ont divinisé la coca ; c'est au pointque l'on s'en sert pour les échangea commemonnaie (voir dictionnaire Larousse).Il est à peine croyable, qu'un tel stimulant aitété ignoré jusqu'ici du grand public, c'est unvrai devoir de le faire connaître aujourd'hui

comme producteur d'énergie.
MM. Crispin et Lie ont imaginé de faire macé¬

rer- pendant de longs mois cette feuille dens d:es
vieux vins de Porto, le tout scientifiquement do¬sé ; ils ont ainsi obtenu le vin Koto, qui est le
summum du reconstituant, .et qui, d'un goûtexquis au palais, prouvera à tous sa devise :Koto donne de l'énergie.
La fée verte n'existe plus, l'énergie facticeproduite par l'absintlhe était un leurre ; ce quenous avonis là est vrai et substantiel. La géné¬ration actuelle n'aura pas perdu au change.
P. S. — Vous trouverez du Koto dans t us lesbons cafés et maisons d'alimentation si tou¬

tefois il n'y en avait pas encore, veuillez ètrireà MM. Crispin et Cie,- 5, boulevard û r umar-
chais, Paris, vous aurez immédiatement salis,
faction.

Pour lesmilitaires blessés
ou malades

La Préfecture de Police vient de faire distri¬buer aux gardiens de, la paix à 'Paris, et aux
sergents de ville de la banlieue, une notice im¬primée de la liste complète des établissementshospitaliers situés à Paris et dans les communesdu département de la Seine, recevant des mi¬litaires blessés ou malades.

, Cette, liste, établie sur ies indications du Ser¬vice de Santé Militaire permettra aux agents de
renseigner 1e public d'une manière efficace' etimmédiate.

LES PETITS
H mou ami Tllbœt M&STftEDIL

Nou§ les avons vus, alertes, charmants,
Les dix-neuf cent quinze 1

Ils quittaient joyeux leurs pauvres mamans :
Parigots railleurs, enfants dé province,
Chérubins français, braves et si gais
Que près d'eux jamais n'étions fatigués,

Nous les réservistes 1
Leurs chansons de marche et de sel gaulois
Faisaient rire au loin les merles "des boiss
Et chassaient l'essaim de nos rêves tristes.

Beaux (petits soldats
Sans barbe et tout roses,
Vous vivez, là-bas,
D'étonnantes choses !
Vous êtes partis
Pleins de mâle joie,
Petits gas hardis !
Ah 1 qu'on vous revoie 1

Et nous avons vu, plus jeunes encor,
Les dix-neuf cent seize !

Jaloux des lauriers et des palmes 'd'or
Que d'autres cueillaient au bord des fournaises,
Ils ont devancé l'heure des départs.
Et rien, ni l'horreur des membres épars,

Ni la mort certaine,
Nlentravait l'élan de) leur jeune ardeur,
Parce que, là-,bas, le canon grondeur
Fauchait leurs aînés rués par centaines.

Braves petits bleus !
Poilus avant l'heure !
Qui partez joyeux
Alors qu'on vous pleure ;
Rapportez, petits,
L'accorte Victoire,
Et les abattis
De leur « aigle noire » !

Et vous les « dix-sept » à peine velus,
Qui fleurez la grâce,

Laissez-nous passer, nous,-les vrais poilus
Souffrez qu'on vous souffle un instant la place.
« Vwes entrerez dans la carrière » un jour.
Pour nous c'est la guerre et pour vous l'amour ;

Songez à vos belles !
Sonnez les clairons ! Vibrez, les tambours !
Vous nous attendrez au seuil des faubourgsSi la sombre mort nous trouve, rebelles.

Frais adolescents
Laissez-nous la place.
En vous bat le sang-
L'orgueil de la race.
Les temps sont venus ;
L'Allemagne croule ;
A nous, ingénus,
Le los de la foule !

26 mai 1915.

Ce que nos yeux
n'ont pas su voir

Nous avons été stupéfaits, de nous trou¬
ver devant une Allemagne formidablement
douée d'un esprit d'organisation.
Si nous avions su mieux voir ce qui nous

fut plusieurs fois démontré de façon pour¬
tant évidente, nous aurions peut-être
songé que l'Allemagne armée allait déve¬
lopper, poussée .par le besoin de vaincre,
de© facultés de labeur acharné et d'ordre,
déjà si frappantes dans de pacifiques ma¬
nifestations.
Aux salons de peinture et de sculpture,

qu'ils ' envahissaient comme ils envahis¬
saient les expositions industrielles, nous
aurions dû avo-ir quelque révélation de la
'ténacité germanique,-de la cohésion des
efforts entêtés d'une nation à s'élever, à
s'étendre, à peser de tout son poids sur le
monde.
On n'a pas oublié l'ensemble des artistes

munichois, présenté au Salon d'Automne.
De cet art du meuble, art. pesant, souvent
'lugubre, où la matérialité d'exécution
éveillait surtout, au creux des larges fau¬
teuils, la béatitude des digestions, je ne
reparlerai pas. 'Ce qui aurait dû nous
arrêter -alors, ce fut la façon dont l'expo¬
sition se trouva terminée, à heiire fixe- et
dans des conditions de décor créé et mis
an point,, avec une promptitude et un sé¬
rieux dignes d'êltre étudiés de près.
Dans, ce Palais, où nos expositions d'art

se placent mail, sou© un jour presque tou¬
jours déplorable, àmoins qu'elles ne soient
baignées d'une douce obscurité, les Alle¬
mands avaient voiuhi leur éclairage, une
■mis(e en place où tout fut en valeur.
Il avait fallu maçonner des murs, trouer

des fenêtres : murailles et baies furent
établies. Le jour du vernissage, tout se
'trouvait en place et en valeur, tandis qu'on
sait les matériaux d'installations inache¬
vées, parmi Lesquels se promènent les
habitués--des vernissages parisiens.
A ce moment, no-us aurions dû réfléchir

sur cette démonstration -d'un tel esprit
chez un peuple dont la population, compri¬
mée dans ses frontières trop étroites pour
sa -densité, allait forcément s'épan-dre au
détriment, des voisins.
Nos yeux n'ont pas su voir. Rien n'était

préparé pour Le rêve léger,, dans l'art con¬
fortable. des artistes munichois. Une vi¬
sion pratique de la vie,, avec des échappées
de songes presque mystiques de grandeur
et d'orgueil s'y évoquait. -Sur tout cela,
fétouffemant de draperies sombres, coan-
me un- appel de mort.
Pendant ce temps, sous les doigts de nos

artisans naissait tout un art nouveau du
mobilier, de clarté et de joie.
Mais aussi, incorrigibles rêveurs que

Edmond ROCHER.

nous sommes nous flânions. L'Allemand':ne sait pas flâner. J'ai, connu, il y a quel¬ques années, à Vaugirard, un jeune scuip-jjMèmand. Nul talent, mais une capa¬cité étonnante de travail. II végéttiait dans:une misere -profonde. Je l'ai retrouvé -àun des derniers salons. Obséquieux enversla critique, tournant le dos .à ceux qui leconnurent miséreux, je fus frappée duchangement opéré chez lui. Mais je fusencore bien -plus étonné© en voyant lasection de sculpture absolument inondéede ses œuvres. Cet obstiné bûcheur avaitvaincu le sort.
Quand on veut être juste, on essaye dene pas se laisser entraîner par des sensa¬tions qu on suppose partiales, envers une,

race qui ne peut être condamnée en unseul de ©es individus.
Pourtant, d'autres fois encore j'eus l'im¬pression de cette force à laquelle nous ne

prêtions pas assez attention et qui allait,fatalement, le jour où elle se mettrait en
marche pour la conquête,, tout broyer sur
son chemin.

Fanny Clar.
■

—.

POSTE RESTANTE
vxx L'exposition de la Galerie Gra-ndhom-

me,40,.ruie des- Saints-Pères, est ouverte de¬
puis le 10 juin. Dans cette petite salle, dont
les -amateurs éclairés connaissent déjà lechemin,sont installés les dessins de g-uer-re,exécutés fort souvent bien proche de l'en-'
nemi. L'exposition sera close le 1er juillet.vvv Une nouvelle' de Pierre Mille, parue
dans le Temps d-u 7 juin, souvenir d*ejifance
datant de 1871, est une délicieuse page dofraîcheur et d'esprit. Cela nous change un
peu -des nouvelles de guerre.

Le dernier numéro de l'Art et des Ar¬
tistes, numéro de guerre, contient d'admira¬
bles Naudin. Un portrait de l'artiste parlui-même nous y fait découvrir, sous l'ha¬
bit militaire, une nouvelle physionomie de
Naudin ; au lieu du visage glabre dont nousavions l'habitude

INFORMATIONS
Les jardins et musées de la Malmaison

sont visibles, désormais. L'entrée est de un

franc, -en semaine. Le montant d-e ces en¬
trées doit aller aux orphelins des gens de
Lettres et artistes tombés à la guerre..

**-x
L'Exposition du « Vêtement du Prisonnier

de guerre ». — A l'heure actuelle, 200 œu¬
vres environ sont réunies 63, avenue des
Champs-Elysées. Le Comité d'organisation
de la tombola -a décidé d'en- faire l'exposition
afin d'offrir au public l'occasion de voir réu¬
nis tous les lots artitiques dont l'ensemble
constitue une. réelle manifestation d'art et de
charité.

DE L'ALLEMAGNE

Mme de Staël èt Henri Heine
On a, ces jours-ci, beaucoup discuté au¬

tour du livre de Mme de Staël sur l'Alle¬
magne. Parmi les grands hommes qu'elle y
connut, Henri Heine, fut celui qui traça de
la turbulente femme de lettres le portrait le
plus féroce, mais aussi combien spirituel.

EM10 -so réfugia alors chez nous, en Alle¬
magne, où elle se -mit à ras,sembler des ma¬
tériaux pour ce livre fameux qui devait
célébrer le -spiritualisme allemand comme
l'idéal de toute magnificence, p.a-r opposition
au matérialisme français, qui se résumait
dans le chef de l'Empire. Chez nous, en Al¬
lemagne, elle fit d'abomd unie grande trou¬
vaille : elle rencontra un savant du noan
d'Augeste-Guiiillaïuime Sdhlegel. C'était là te
génie ©ans sexe. Celui-ci -devint s-on fidèle
-ciicéroinie, -et il ''accompagna, pendant son
voyage, -dans toute-s Les mansardes de la
littérature allemande. Elle s'était affublée
d'un énorme -turban, et cette coiffure devait
1 annoncer comme la sultane de la pensée.
Elle passe nos savants pour ainsi dire en
revue, parodiant ainsi -le grand sultan de
la matière ; et comme oelni-ci abordait les
gens avec ces questions brèves et soudaines:
» Quel âge av-ez-vous ? Etes-v- us marié ?
Combien d'enfants av-ez-vous ? Combien
d'années de -service ? etc., » de même ma¬
dame ide Staël demandait brusquement à
nos savants : « Quel âge av-ez-vous ? Btas-
vous kantien ou- flchtéen ? Qu'est-ce que

, vous pensez des monades de Leibnitz ? » et
autres choses pareilles, ' sans même atten-'

dre 'es -réponses, -tandis que son fidèle ma¬
meluk, -son Rius-tan, Auguste-Guillaume
Schlagel, les notait à la hâte dans ses t)a-

, blettes. De même que Napoléon -avait dé¬
signé comme la plus grandie des femmes
celle qui avait mis au -monide le plus d'en¬
fante, die même madame de Staël désignait
comme le plus grand des hommes celui qui
avait écrit le plus de livres. On ne se fait-
pas une idée du vacarme que cette illustre
touriste ex-oîta chez n-ous en Allemagne :
les écrits d'alors et même quelques-uns qui
n'ont paru que dans ces derniers temps,
comme les mémoires de Caroline Pi-chter.,
les lettres de Rabel de Varnhag-en, de Schil¬
ler, d'Ecfcermann et de Bettina d'Arnim,
dépeignent d'une façon plaisante l'embar¬
ras que ncius donna la sultane de la pen¬
sée, à une époque où le sultan de la matiè
re nous causait déjà assez de tribulations.
Ce bas-bleu était un fléa.u pire que ceux de
la guerre. Elle poursuivait nos savant© jus¬
que -dans le sanc-tuaire de leur méditation,
et plus -d'un qui -aurait ténu -tête à Napo¬
léon, prit la fuite devant la terrible voya¬
geuse.- Il y avait -dos hommes de lettres qui
lui plurent particulièrement, tant par le
tour de leur es-prit que pa,r -la coupe do
leur nez ou la couleur de leurs- yeux, et à
ceux-ci elle exip,rimait son hau-t -contante-
ment, tandis -que le mameluk Auguste-Guil¬
laume Sc-hlegel inscrivit leurs noms -dans hi
liste des élus qui .seraient décorés de quel¬
que -citation Louangeuse, pour ain-si dira
ûune croix d'honne-ur littéraire dans le li¬
vre de tAllemagne. Dans ce livre, -qui fait
toujours sur moi -une impression -aussi co¬
mique qu-e fâcheuse, je vois la femme pas¬
sionnée -s'agiter avec toute sa fougue impé¬
tueuse, je vois cette tempête en- jupons
tourbillonner à travers notre tranquille

Allemagne, en -s'écriant partout avec raivissement : Oh ! quelle douce -paix je ireapire ici ! — Elle s'était échauffée an France;et elle vint chez noius pour se rafraîchir;Le chaste souffle de nos poètes fit tant d6
bien -à son cœur bouillant et embrasé I
Elle regardait nos philosophes comme au!
tant de sorbes de -glaces, elle humait Kami
en sorbet à la vanille, et Fiehte em pistache
— Oh, quelle oharmante fraîcheur règiujdans vos bois ! — s'ériait-elle conslamj
ment ; — -quelle ravissante odeur de vio>
Jettes ! comme les -serins gazouillent paii■siblement dans leurs petits nids allemands!
Vou-s êtes uin bon et vertueux -peuple, et
vans n'avez pas encore -d'idée de la corr.up-
ition de mœurs qui règne chez nous efl
France, dans la rue du Bac ! .

Madame die Staël ne Voyait aui delà du
Rhin que ce qu'elle voulait v-oir : un nébu¬
leux pays d'esprits, où -des hommes sansi
corps et tout vertu se promènent* -suir desf
champs de neige, ne -s'entet-emant que domorale et de métaphysique ! Elle ne voyaitchez nous que ce qu'elle -désirait voir, dï•elle n'entendait que ce qu'elle désirait enten¬
dre, pour le raconter 'a son. retour ; — et
avec cela -elle n'entendait que -peu de cho¬
se. et jamais le vrai, d'abord parce qu'elle
parlait sans cesse elle-même, et ensuite
parc-e que ses questions et ses transitions
brusques troaibJaôent et étourdissaient nos
■modestes savants, quand elle discutait avec
eux. — « Qu'est-ce que l'esprit ? » -d-eman-
■d-a-t-elle. -au -timide professeur -Bouterweck
à Gœttingue, e-n posant sa jambe -charnue
sur les cuisses mince© et tremblante© dnj
pauvre professeur. « Àh ! écrivait-elle alors;
-que ce Bouterweck -est intéressant ! Av-ed
quelle modestie cet homme baisse les yeuxjGela ne m'est jamais arrivé avec mes inter¬
locuteurs à Paris, dans la rue du Bac î 1*
— Cest Schiller qui, plu-s que tout auitrejout à souffrir par les conversations dort'
1 honorait madame de Staël. Lui qui était!
si nerveux, il ne pouvait sup-porter la vue!
-agaçante de cette petite tige ou de ce -cornet
de -papier -de Corinne roulait continuelle;
ment entre -ses doigt© • -quand il parlait}
avec elle, le pauvre homme en eut quelque!
fois le vertige ; il regardait -alors effaré la;-telle main d& son- interlocutrice, dont la
vanité féminine se méprit sur le trouble do;
poète- Aussi était-eil'-e enchantée de SchiLIer,.
dont -elle1 sut apprécier le -cœur chaleureux»
tandiàs -que. la froideur de Gce-the lui -déplut..
De la même manière, tous les jugements;
que portait sur -nous madame de Staël*î
avait leur source dans ses impressions'
persomnieîlec, quand ils n'étaient pas dictés]
par uni partiipris, par l'esprit -d'opposition.'
Gomme je l'ai -dit, elle ne voyait en Alle¬
magne que ce -qu'il lui -canvenâ-it, -de voir
•dans tp but polômiquie. Partout elle y voit
du -spiritualisme, et encore du spiritualis¬
me, elle vante notre honnêteté, notre p-ro-i
bité, notre moralité, notre culture d'esprit?
et de cœur — effe ne voit pas nos maisons;
de correction, (nas bouges de prostitution*,
nos casernes, -etc. — E-n lisant -son livre, oh
croirait que chaque Allemand mérite le prix?
M-ontyon — et tout oela -dans la -seule in-j
tentlan. -dh vexer l'empereur, dont noms,
élio-ns à cette époque les ennemis.

Henri HEINE.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

A 20 h. 30. — Repas populaires, 11, rue Jean-
ne-d'Arc.

Syndicats
Union des ouvriers mécaniciens, de 8 à 9 h.

Section du 15", 61, rue Blomet ; Section du 17",
67, rue Pouchet. — De 8 -à 10 h. Section du 18",
15, rue Bachelet. — De 8 h. 30 à 9 h. 30. Asniè-
res, 11, r.ue du- Tir ; Pantin-Aubervilliers, 15, rue
Magenta, Pantin.

Parti Socialiste
A 8 h- — 15° section, 18, rue Groix-Nivert ; 19'

Combat, Egalitaire, HT, rue de Flandres ; 191.
Pont de Flandre, salle La-eomère ; 19", Amérique,
3, rue Lassus ; Maisons-Alfort, 14. Grande-Rue ;
Villejuif, salle Bender, -p-l-ace de Lafont-ain'e.
A 8 h. 30. — 11", Folie-Méricourt, cité d'Angou-

lêine ; 11', Roquette-Marguerite, 9a, rue de Uia-
«nu» : 12-, Bel-Air, 20,. rue du, Rendez-Vous ;
12*, Harmonie ocialiste, 35, boulevard de Reuilly;
17V Epinettes, m-aisen, des Syndiqués: ; 18',. Gout-
te-d'Or ; 19° section, Egalitaire, 42, rue de Flan¬
dres ; 20% Cliaronne, 12, rue.de la Réunion ; 20%
Faraeau. — Alfortville, 41, rue Louis-Blanc ; Ar-
cueil-Cachan, salle P.-L. ; Bagnolet, 43, rue Ho¬
che ; Colombes, 112, av. Bertheb ; Géntilly, 26,
rue Frileuse ; Kremlin-Bicêtre, sous-sol de la
mairie ; Malakoff, au heu ,ordimSre ; Neuilly,
sale -Maginien, 135, av. de Neuâîly ; Pantin, 149,
rue de Paris ; Saint-Denis, 2. -rue -de l'Alouette ;
Saint-Mandé, 7, rue Jeanne-d'Arc ; Villemonble,
30, -av. Outrebon ; Vitry-sur-Seine, 100, av. des
Bco-les.
A 9 h. — 11% Saint-Ambroise, 9, rue -du Génê-

raj-Blaise ; Pierrefitte, sous-soi de la Mairie ;
Vincermes, 11, rue -des Laitières.

Divers
'A 8 h. 30. — La Gilde « Les Forgerons 3, 17,

rue Edouord'M.anet.

Réunions de demain dimanche

Syndicats
A 9 heures. — Syndicat du Gaz ; Dessinateurs'

et Commis du Bâtiment (Permanence B. du T.);
Maçoin-narie-Piefre, 33, rue Grangc-aux-Belles' ;
Tailleurs de Pierre et Ravaleurs, rue Chariot ;
Bâtiment, an siège ; Briqueieurs, Fumistes, au^siège i Peintres.
A 10 h-em'es. — Broderies, bureau 23, B. du T4Scalpteuirs; au- siège ; Comité d'Entente des Jeu;;'

nes-ses -Syndicalistes. 49. rue de Bretagne.
A 2 heures. — Union de la Voiture, salle deâ

.Commission, 2" étage, B. d-a T.

Parti Socialiste
A 9 heures. — Nogent-lé-Perreux (Goopérativ®

du Peureux).
A 9 h. 30. — Saint-Mandé, 7, rue Jeanne-d'Arc.
A 10 heures. — Rosny-sous-Bois, Coopérative,

4, rue de l'Eglise. -

A 10, h. 30. — 10e, Jeunesse, 5, ru© de l'Hôpilal-
Saint-Louis. '
A 2 heures. — Bour-la-Tteine, à la Ruche.
A S h. 30. — F'ontenay, Montreuil, Saint-Maiu

dé, Vincennes, 11, rue -des Laitières, à Vincen-
nes.
A 6 heures. 'Antony, salle Jeannin-gros, ru«

de la Mairie.

Divers

A 9 heures-. — Nogent, Le Perreux, Comité dq
Vigilance du Canton die Nagent-, Coopérative du-
Perreux. Com. exéc.
A 15 heures. — Union des Sociétés Italiennes;

d-e Secour-s mutuel d-e France, salle de l'Unione
lMI-an-a, 49, rue de Bretagne. '
A 9 h. 45- — Arts et Sciences, Jeu de Paume,-

Tuileries ; visite à l'Exposition des artistes mo¬
bilisés.
A 10 h, 45; — Fédération des Universités Po¬

pulaires ; visite au Musée du Luxembourg.

LES PLANCHES
Le Spectacle aux Convalescents

rr^ou,s av;>Jis envoyé pour cette semaine000 plo.'CGs à plusieurs dépôts d>3 couvales-
cents de Paris. En voici 1e détail :

70 places au -Concert Miayol ;20 places -au Théâtre Sarah-Be'rnhardt :20 -places au Théâtre- de la Porte-Saint-iM-arta ;
20 places an Théâtre Antoine :40 places au Vaudeville •
90 pl-aces -à l'Eldorado.; *20 places à la Fauvette ;20 places à Ghaxrsonia ;40 places à Fantasio ;
80 places au Cinéma Lamarc-K :
SO places à Batignolles Cinéma ;30 -places à Tivoli-Cinéma ;50 places à l'Omnia-Pathé ;25 places au Grand-Guignol.Ainsi chaque semaine, l-e nombre d-e pla¬ces q-ue nous distribuons augmente dan© degrandes proportions et nous remercions lesdirecteurs

_ -des théâtres susnommés de.1 ai-de précieuse qu'ils nous -apportent dans1 accomplissement d-u but que nous nous
sommes assigné en.-créant l'oeuvre du« Spectacle -a-ux Convalescents ».

M. S.
—«HSDhHa

ECHOS

a semaine dernière, à la répétition -des
ics-Bergère, un revuiste {?} dont la col¬

laboration consiste beaucoup -plus à fournir
- costumes et les décors qu'à écrire les

coupleTs de ses revues, se -présente au con¬
trôle et demande à être placé.,
Mais le mot d'or,dre avait été Sonné' rde

refuser systématiquement l'entrée de la salle
à ce confrère, si toutefois on -peut -décerner
ce qualificatif à un marchand de costumes.,
Il serait à souhaiter que la même mesure

fût prise par tous les revuites. Les procédés
de M. Lemarcliand tiennent surtout du
mercanti- que de l'auteur. -Déjà, lorsde son admission à la Société des Auteurs,des difficultés sérieuses s'étaient opposées à.
son acceptation. Puisque cette même société
a passé outre, c'est aux auteurs eux-mêmes à
se défendre et nous louons l'initiative coura¬

geuse et franche de M,. Valent in .Tarault en
la circonstance.

vwv

Le bluff continue.-
Voici la nouvelle' qui notis parvient: de

Rome ®

Max Linder ayant obtenu un congé de
convalescence à la suite d'une -maladie con¬

tractée aux tranchées, a eu l'idée de se ren¬
dre en Italie..-, etc., etc.
Quand ce pitre aura-t-il fini -de se tailler

une gloire facile sur le dos des bougres qui
depuis neuf mois combattent sur le front il

Nous avons 'déjà cité le cas id-e Max Lin¬
der :
ï. Il n'a pas obtenu de congé dé convales¬

cence puisqu'il est réformé 1
2. L'entérite qui lui a valu sa libération

était chronique-et ce n'est pas dans les tran¬
chées qu'il- l'a attrapée, pour cette raison
péremptoire, qu'étant automobiliste au 19e
escadron du train, il -n'eut jamais l'occasion
d'y descendre. A-t-il seulement été en pre¬
mière ligne 3
Nous l'avons rencontré assez fréquemment

à Paris, flânant sur les -boulevards et sim¬
plement vêtu en pékin, -pour en douter.
Nous ne discutons pas de sa valeur, en tant

qu'artiste de cinéma, -mais nous nous oppo¬
serons, chaque fois qu'il renouvellera, son
bluff, à ce quUl se présente comme un héros
malheureux et comme une victime de la
guerre.
Si son entérite s'est- aggravée au bruit d'es

marmites, qu'il n'en tire pas gloire., line
collique n'est pas, ce nous semble, une bles¬
sure glorieuse 1

t ■>+<■ >

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain dimanche 13

juin, matinée à 1 b. 30 : L'Aventurière ; Colette
Baudoche.
En soirée, à 8 h. 30. très précises 3 Le Monde

où l'on s'ennuie.
iwv

Opéra-Comique. — L'Opéra-Comique, à qui
n'est plu® laissé qtie le «• troisièiTie » rang par-mi
nos théâtres d'Etat, pour le punir sans doute
d'avoir ouvert ses pontes au début de décem¬
bre et d'avoir briUamment assuré la vie maté¬

rielle de ses artistes et le renouvellement conti¬
nuel! de son, répertoire, jouera encore pendant
l'é-té, pour son personnel, dutol- encourir le ris
que d'être, relégué ensuite, au quatrième ou cin¬
quième rang.
Ce soir, à 7- h. 45. pour les abonnés de la série

B, reprise de Forlunio, sous la direction de M.
André Messager, aveo Mimes Andrée Vally,
Vorska, MM. Jean P-érier., AUa-rd-, etc.
Demain dimanche, en matinée, à 1 h. 30, AM-

r.ouf et Sur le Front (Mlle Chenal, la Marseil¬
laise, et M. Albe-rs. En soirée, à 7 h; 30, Car¬
men.

iw#
Théâtre 'Antoine. ■■— Aujourd'hui samedi en

scârée e-t demain en matinée, et en soirée, trois
dernières représentations de Zonneslag et Cie.
(M. 'Libeau e-t sa troupe belge).

ftW
Porte-Saint-Martin. — Irrévocablement 1-a der¬

nière représentation de La Petite Fonctionnaire,
aveç MM. Albert Brasseur, Jean- Coquelin, Nu-
mès, André Simon, Jean Duval, Chiambly, Al¬
bert Lévy ; M-me Laurence Duluc, Juliette D-ar-
coùrl, J-ane Sabrier, Thérèse Domy, (Blanche.
Guy, -Morcelle -Dornac, Darlot, sera donnée de¬
main dimanche en -matinée à 2 h. 30,

(wii

Nous rappelons que la Picardie organise-eh fa¬
veur, du Bon Accueil picard, une. maitin-ée qui au¬
ra heu -dimanche 13 juin, à 2 heures, 15, avenue
Hoche.

ccii

Grand-Guignol. — Aujourd'hui-dimanche, ma¬
tinée à 3 heures, av-ec le nouveau e-t excellent
spectadle : Depuis six mois ; La Voilure versée ;
Après nous I comédies ; La Griffe, drame. Le
soir, même spectacle à 9 heures.

<w% ■

Chez Mayol. — Le triomphe de Mfetinguett dé¬
passe toutes les prévisions. Tout Paras veut voir
comment s'habille et se déshabille- la célèbre fan¬
taisiste. Il est impossible d'accomplir oes deux
actes avec -plus de char-me et de grâce. — De¬
main matinée.

Association des Courriéristes Théâtre. —

théâtre auira lieu -mardi prochain 15 juin à 14. h.
30 dans les. bureaux du Journal, 100, rue Riche-
Lieu. Les membres de l'Association actuellement-
à Paris sont instamment priés d'y assister.

ivi

Bienfaisance : Le Repas des Artistes. — La,
matinée que donne jeudi prochain, 17 juin, au
Trocadiéro, l'œuvre du « Repas dès Artistes », va-
révéler au public la Vie Populaire Russe, mise
en scène -avec un pittoresque extraord-iniaho par
î-a grande cantatrice Litvinne, qui sera donné
pour la première fois à Parts à un prix de pla¬
ces modique : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 2 fr.. 1 fr. On
retient ses places de suite -au Trocadéro, chez
Durand, 4, place die ta Madeleine ; à l'Agence
des théâtres, 38, avenue de l'Opéra. ; à la. Féria,
16 bis. rue' Fontaine, siège du repas-dès artistes.

>«■»+»-<— —

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

HUILE D'OLIVE garantie pure. S'adresser enconfiance à -M; iFranquin, maire à Lançon
(Bouches-dû-Rhône)

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde 65 francs la pièce. Blancs à partir de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes (Gard).

CAFES grand -arôme, verts ou torréfiés, francopar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Piquet, importateur au Havre,

HUILE de table, lr* qualité, le litre 1 fi'. 75.Huile d'olive garantie pure, 1 fr. 20. Par
bidons de 10 litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Réymond, 18, Aîîées de Gra-
ponnej à Salon (B. du R.).

MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-Den is^
me STELLE, 33, ru© Pigalle, mariages toutes
situations.M

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55jr. des. Pètites-Ecuriës. Tél: ; Bergère-44-4L
SAGES-FEMMES

Mme FOURNIE,, élève, de la Maternité de Paris,reçoit des pensionnaires toutes, époques, 11,
rue- Jean-Leclatre, 17* ari\

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39,rue Gaumartin.
COURS ET LEÇONS

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue dftTrétaigne (18' arr.).

ANGLAIS dipi. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè-
V€S_ _ Denman, 9, rue Le Pelefter, 9.
DTENOGRAPHIE-DAGTYLO, 15, 10 fr. par mois
S 139, faub. St-Denis, gares Nord. Est (10°).

S~TENO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. partieul..jour, soir, ciim. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend,
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse.
DIVERS

COQUELUCHE M. J-escene, l" prix des Hôpi¬taux de Paris, à Livarot (Calvados) envoie
gratis le moyen infaillible de guérir la coque-
Luiehe en quelques jours.
IJOUTEBIE, pendulerie. Loiseau et Cie, Besan¬
çon. Prix défiant toute concurrence. Envoi

franco de l'Album illustré.
.

SOINS d'hygTet de beauté, manuc., va à; dom.le matin. 44, r. Saint-Lazare. 3®. fond cour.

A CHAT DE VIEUX DENTIERS, même brisés,
Pierre, 56, rue Bicher.

*v.-r,vrrT,Ti7to3 /al- rAi-v-irnfînrvci



CE BONNET ROUGE

Où allons-nous ceSoir t
Théâtres. Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

fe PROGRAMMES 4$
(R

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location de 11 h. Ét 6 h".

Ce soir, à 8 heures très précises :

LA PRINCESSE GEORGES

Pièce en trois actes en prose
d'Alexandre Dumas fils

MM. Letinier, Galanson ; Hery Mayer, le
comte de Terremonde ; George Grand, le prince
de Birac ; Croué, Victor ; Latfon, le Baron ;
André Polaok, Cervières ; Fresniay, de Fondette
Mmes Piénat, Séverine ; (Maille, Berthe ; Ro-

toinne, Sylvanie ; Bovy, Rosalie ; Devoyod, Mme
de Périgny ; Andrée de Chauveron, Valenline
de Baud.rcmont ; Simone Damaury, la Ba¬
ronne.

UNE VISITE DE NOCES

Comédie en un acte en prose
d'Alexandre Dumas fils

■MIM. de Fiéraudy, Lebonnard ; Raphaël Du-
flos, de Cygneroi.
Minas .Bartet, Mme de Morancé ; Berthe Bovy,

Mme de Cygneroi.

OPERA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 E.

SARAH-BERNHARDT
Place du, Châlelet

Tél. : Archives CO-70. — Location de 11 H. à 7 h.

L'AIGLON

Pièce en 4 actes en vers de M. Edmond Rostand
MM. J. Normand, Flambeau ; Deneu-)

bourg. Prokesch ; Chameroy, l'Empereur
Louis Renoux, le Tailleur ; Votmys, Matternich ;
Jean Kernal, Darmont.
Mines Blanche Dufrêne, le duc de Reichstadt

Alilisson, Marie-Louise ; Jane Maylianes, Thérè¬
se ; Lionel, l'Archiduchesse ; Dhelbé, la Caméra-
lo ; Thomas, Fanny Essler„

GAITÊ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Métiers

Tél. Archives 29-19. — Loc. de 11 lî. à 7 fi.

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rocheclftuart

Tél. Nord 36 62. Loc, de 11 h. à 6 fi.

CLOTURE ANNUELLE

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. fi Loc. de 11 h. à 8 K.

TOUTE PETITE
Sketch de M. André Decaye

Musique de Doloire
Interprété par Mistinguett et Magnard.
Partie-Concert

troupe.

GRAND-GUIGNOL
£0 bis, rue Chaptal. Téléph. Cent. 28-34.

Bureaux à 7 h. 15 ; rideau à 7 h. 45.
11" représentation de l'Abonnement du samedi

(Série B.
MUes Andrée Vally, (en représentation) ; Vorska

MM. Jean Périer ; Allard.
43° REPRESENTATION DE ;

FORTUNIO

iii Comédie lyrique en 4 actes, d'après Le Chande¬
lier, d'Alfred de Musset. — de MM. A. de Cail-
lavet et Robert de Fiers. — Musique de M. An.
dré Messager.
MiM. Alïard, Maître André ; Jean Périer, le

Capitaine Clavaroche ; Ardai, Landry ; Paillard,
d'Azincourt ; Azôma, Guillaume ; La Taste, de
Verbois ; Vanioo, un Joueur ; Barlhez, un
Joueur ; Brun, un Militaire ; Julliot, un Mili¬
taire.
Mlles Andrée Va'tly, Fortunio ; Vorska, Jac¬

queline ; Camia, Madelon ; Villette, Gcrlrude.
L'orchestre sera dirigé par M. André Mes¬

sager.

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobellns 11-42. — Loc. de 11 h. à 6 fi,

CLOTURE ANNUELLE

.h,;-.

CLOTURE ANNUELLE
. c

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53, _ Loc. de 11 h & 6 h.

DEPUIS SIX MOIS
Pièce de M. Max Maurey

MAI. G. Will, Floche ; Semery, Bringue.
Mmes du Peray, Mme Floche ; Moore, Ger-

trude.

LA VOITURE VERSEE
Pièce de M. Georges Courteline

MM. Louvigny, Un Monsieur ; G. Wilï, Mon¬
sieur Ledain ; Semery, Bernard.
Mme Moore, Une dame. ;

LA GRIFFE
Drame de M. Jean d'Aguzan ;

MM. Veraaud, Hippolyte Ilardouin ; Chartol,
Jean-Marie Hardouin ; Tressy, Emile ; G. Will,
Etienne.
Mme Merym, Rose Ilardouin.

APRES NOUS
Comédie de M. André Mycho

MM. Vernaud, Lemarchal ; Treasy, Persillet
Semery, Barotte.
Mme Meryean, Rose Landry.

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. do 11 h. & 7 fi.

Ce soir :

RELACHE

Demain, à 2 heures, dernière représentation de :

LA PETITE FONCTIONNAIRE

Comédie en 3 actes de M. Alfred Capus

MM. Albert Brasseur. Le Vicomte de Sam-
blin ; Jean Coquelin, Le Bardin ; Numès, Page.
nel ; André Simon, Le Docteur ; Person, Le
Facteur Rouju; ; Serval. Auguste ; A. Lévy,
Un Militaire ; Chambly, Le Conducteur ; Du-
brey, Cèleslin ; Totah, Un Monsieur.

Mmes Laurence Duluc, Suzanne Borel ; Ju¬
liette Darcourt, Henriette Le Boidin ; Jane Sa-
brier, Ilermance ; Dorny, Riri ; Dornac, Del¬
phine ; Blanche Guy, Marguerite Pagenel ; Dar-
lot, La Femme de chambre.

A 8 K. 30 :

LA REVUE ANTI-BOCHE
en 2 actes

de MM. Celval, Cliarley et C.-A. Carpcniier
Irène Bordoni, Augé, Mary Massart, Paul Me-

rin, Jacques Vitry, Lyska, Joachim, Hemdey,
Marichal, Marguerite Duffay, Gonzalves, Dour-
ga l'Hindoue, les 24 dancing girls, etc., etc.
16 tableaux, — Costumes de Mme B. Raaimi.

Mise en scène de Léo Massart.

EURSAAL
7, avenue de Cliehy

A S h'. 30 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

Nibor, Pariais et toute la

BA-TA-CLAN
50. boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012. — Loo. de 11 K, fi 7 K<

A 8 K, 30 :

de

TE BILE PAS

Revue en 2 actes

MM. Celval et Charley

CINEMA DES NOUVEAUTES
AUBE«T-PALACE

24, Boulevard des Italiens

LA PRISE GLORIEUSE
D'ABLAIN-SAINT-NAZAIRE

(Journées des 28 et 29 mai)
La ville, le terrain, le bois, ses défenses et ses

1.000 prisonniers qui défilent devant le général
L'IRREDENTISME ITALIEN

Episode dramatique
MABEL ET CHARLOT

Comique

LES ACTUALITES DE LA SEMAINE
Tous les jours, représentations permanentes de

2 heures à 11 heures.

TIVOLI-CINÉMA
14, lue de la Douane

Tél. Nord 2644.

CHANSONIA
CONCERT PACRA

10, boulevard Beaumarchais

Première Représentation (création) de
L'HERITIER PRESOMPTIF
Vaudeville en 2 tableaux

'de A. Mauprey et Kobti
Joué par MM. Chamflort, Farga et Max-Mar¬

tel.
Mlles Renée Gilles, Lise Narjac et Delille.
Partie de chant : Victor LejaJ (en représenta¬

tion), Yvette Lucas, Eva Paillette et Savy.

FANTASIO
3« CONCERT PACRA

96, boulevard Barbés

Première Représentation (création) de
MISS TOURLOUROU

Vaudeville-Opérette en 2 tableaux
de MM. A. Mauprey et D. Pougaud
Joué par MiM. Pougaud, du Châtelet, en re¬

présentation ; Ribet, J. Favart, Charneux et L,
Star.
Mmes Yette Yriel, Jane Doë, S. Barty, Des¬

granges, etc...
Au 2e tableau : Les 6 Fillis.
Partie de chant.

LES FRANÇAIS REPRENNENT
ABLAIN-SAINT-NAZAIRE

(Journées des 28 et 29 mail

LE FANTOME DU BONHEUR
Drame

Interprété par Mite Napforko wska.
LE FER A CHEVAL

Comédie
Interprétée par (M. Levesque.

TIVOLI-JOURNAL

Avec toutes les Actualités.
Grand orahestre symphonique.

Tél.

THEATRE MARIGNY
Avenue Marigny

: Central 06-91 — Location de 11 h. fi 7 h

Ce soir, REOUVERTURE du grand music-
hall. Programme entièrement renouvelé tous les
vendredis. Prix très réduits, de 0 fr; 50 à 3 fr.
A partir de demain, deux représentations par
our, de 4 h. 30 à 6 h. 30 et de 8 h. 30 fi 10 h. 45
jréeises, pour assurer te retour par métro.

LA FAUVETTE
CONCERT PACRA

58. avenue des Gobelîna

Première Représentation (à ce Théâtre-Concert)
de

LE MARIAGE DE PEPETA
Opérette à, grand spectacle en 2 actes

de MM. Alice et Varna

Jouée par M. Mensuelle, dans le rôle d'Ana-
tolos qu'il vient de créer au Concert Mayol
MM. PoqueLin, Zarum, Poliet et Dorgeval.
Mlles Odette Richard, Suz Mainville, Derimy

et 30 artistes.
Partie de ohant : Dalfreda.

ANTOINE, 8 li. 30. s— Zonneslag et Cie
et Pierrette Mad).

PALAIS-ROYAL, 8 li. — 1915 1 RWUé.
VAUDEVILLE, 8 h. 30. - Loute-
COMEDIE ROYALE. 8 fi. 30. — Sous l'O¬
rage. Viens-tu à Tipperary.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Le Zèbre.
THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Cinéma.

FOLIES-BERCERE, 8 fi. 30. — Sous les
Drapeaux.

MOULIN DE LA CHANSON. = Les chan¬
sonniers et la revue (Blanche de Vinci
et Pirerrette Mard).

OLYMPIA, 8 fi. 30. La Revue.,

SpectacleNOUVEAU-CIRQUE, 8 fi. 30.
varié.

ELDORADO, 8 K. 30. — Spectacle varié.
CAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.
OMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, actualités.

CINEMA LAMARCK, 8 fi. 30. — Cinéma-
Concert.

BATIGNOLLES-CINEMA, 8 fi. 30. — Ciné¬
ma.

Et demain en matinée...

Comédie-Française, 2 fi. — Colette Baudo-
che.

Opéra-Comique, 1 h. 30» — Marouf, save¬
tier du Caire ; Sur le Front.

Théâtre Antoine, 2 h. 30. — Zonneslag et
Cie.

Théâtre Sarah-Bemhardt, 2 K. 30. — L'Ai¬
glon.

Porte-Saint-Martin, 2 h. 30. —■ La Petite
Fonctionnaire.

Grand-Guignol', 2 h. 30. — Depuis 6 mois,
La Voiture versée, La Griffe, Après Nous.

Ba-Ta-Clan, 2 h. 30. — Te Bile pas, revue
Chaœonnia, 2 fi. 30. — L'Héritier présomp¬
tif, opérette.

Cigale, 2 h. 30. — La RevWt Anti-Boche■
Comédie-Royale, 2 h. 30. — Sous l'Orage
— Viens-tu à Tipperary.

Fantasio, 2 h. 30. — Miss Tourlour.ou, opé¬
rette.

La Fauvette, 2 h. 30. —1 Le Mariage de Pc-
peta,

Kursaal, 2 h. 30. — 'Attractions-Concert.
Concert Mayol, 2 fi. 30. — Toute petite,
avec Mistinguett et Magnard.

Omnia-Pathé, 2 h. 30. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30. — Cinéma.
Cinéma des Nouveautés Aubert Palace.
Cinéma.

TOUS LES SPORTS
UN SPORTIF

(Alfred Bluere, qui a 21 ans à peine, et
qui vient d'être promu capitaine, est le plus
jeune officier de oe grade. Parti comme
caporal-fourrier à la mobiiisiaitton, et noim-
imô sergent quelques semaines après, il ga¬
gna successivement ses galons de sous-
Meutenanh, lieutenant et capitaine par sa
belle conduite au feu dans des circonstan¬
ces difficiles, où il se révéla entraîneur
d'hommes extraordinaire. Membre du Ve-
loce Sport et du Stade Nantais, E'iuere qui
fut, outre un champion cycliste, un rugby¬
man de valeur da.ns la région de l'Ouest,
est des nôtres. Les sportifs seront donc
tiers que oe record enviable soit détenu par
iin des leurs.

UN PEU DE RETARD
Le bureau de TU.S.F.S.A. en a de bon¬

nes. Il nous annonce gravement qu'il vient
de requalifier le coureur Jacques Keyser.
JA noter que cette disqualification finissait
oe mois-ci-) Quelle magnanimité ! Quand on
songe que depuis le début- die l'a guerre,
Keyser, quoique Hollandais, est engagé
volontaire et peut payer de sa vie ce noble
sentiment envers notre pays, an nous per¬
mettra de trouver que l'U.S.F.S.A. exagère.
Je crois que (pour tous les sportifs il y a
balle lurette que Keyser est requ-aiifié.
Vous avez diu retard, messieurs !

MORT AU CHAMP D'HONNEUR
René Camard, international de l'Associa¬

tion Sportive Française, qui avait été bles¬
sé une premièra fois à Guise, est tombé au
ehamip d'honneur. Sa conduite courageuse
et sa mort .glorieuse lui valurent une ci¬
tation à l'ardre du jour de la division.

DES NOUVELLES

Capdevielle, de l'Association Sportive
Française, est cycliste de liaison à la 11"
'brigade d'infanterie.
Léon Bemstein, ex-champion de France

de boxe, est en bonne santé dans l'Ar-
gonne.
Robert Poggio, qui avait été repris à la

visite des réformés, au mois de novembre,
et envoyé à Cosne, vient d'être réformé â
nouveau

Henri Decoin, ex-champion de France et
recordman amateur die natation, qui était
maréchal des logis dans les cuirassiers à
La motorisation, a été depuis promu sous-
Lieutenant et versé au 4» régiment de zoua¬
ves.
René Delaint, ex-président du C. A-

XIVe, vient d'être promu sous-lieutenant.
Médaillé militaire, il a été cité trois fois à
l'ordre du jour de l'armée.

SPORT HIPPIQUE
fLe Derby anglais, qui se disputera le 17

juin à 'Nrawimarket, comprendra une quin¬
zaine de concurrents. Le Melior et Flori-
mond de l'écurie Ed Blanc- Chiamaugwa
de l'écurie Duryea représenteront l'élément
français-Nos représentants sont-ils capables
de renouveler l'exploit de Durbar, le vain¬
queur du dernier Derby ? Question ipîuis fa¬
cile à poser qu'à résoudre. Cependant si
l'on examine les chances de chacun d'eux,
il faut reconnaître que les prétentions de
Le Melior contre le favori de cette épreuve,
sont des plus justifiées. Il vient de courir
victorieusement en Angleterre et semble
tenir unie forme exceptionnelle. Son compa¬
gnon d'écurie, Florinvond, ne doit pas \e
Valoir. Tant qu'à Ghickamaugwa, très esti¬
mé dé son entourage, il a débuté non pla¬
cé, quoique parti grandissime favori, à
Maisons-Laffitte, dans le prix de Sea Siek.
Il a pour lui d'avoir été choisi de préfé¬
rence à Clairet pour lequel forfait a été dé¬
claré et, d'appartenir à la même écurie que
Durbar.
Somme toute, considérant comme assez

ordinaires les performances du favori Pam-
n ern, puisque les chevaux qiu fi a battus
n'ont rien .fait die bien remarquable, il ne
faudrait pas être autrement surprrs de voir
triompher pour -la première fois dans cette
épreuve les couleurs de M. Edmond Blanc-

***
Les jockeys M. Barat, J.-B. Moreau, Du-

jairdin et Berteaux, qui avaient été affectés
primitivement au dressage des jeunes che¬
vaux, sont depuis quelque temps sur le
front.' M. Barat et Berteaux ont élé nomanés
maréchal des logis
[,e jockey Gabrielli, de nationalité ita¬

lienne, est reparti en Italie, appelé par la
mobilisation.

A. Bontempa.

LE DIMANCHE SPORTIF,

Cyclisme
Grandi Prix d'Ouverture. — Demain se

disputera, à Versailles, la première épreu¬
ve cycliste de 1915, organisée par la So¬
ciété des Courses.
Le départ sera donné, à 2 heures, à 100

mètres de la grille de l'Orangerie.
Amicail Club Popincourt. — Demain, à

neuf heures trente du matin, rendez-vous
au siège social, Maison Pages, 73, boule¬
vard Ménilmontant.

Course à pied. — Athlétisme
Fédération socialiste de sports et de

gymnastique. — Challenge d'ouverture. _ —
C'est demain après-midi, d 1 h. 30 préci¬
se, que commenceront les épreuves d'u
Challenge d'Ouverture. Les coureurs de¬
vront donc être sur le terrain à 1 heure
précise.
Les épreuves, nous le rappelons, sont les

60, 300 et 1000 mètres, plat ; Saut en lon¬
gueur avec et sans élan ; Saut en haMteur
avec et sans élan ; Poids et Disque.
Le Challenge ne sera acquis à titre défi¬

nitif que s'il est gagné trois années consé¬
cutives ou non, par le même club.
Les derniers engagements seront reçus

iusqu'à une. heure sur le terrain à Charen-
tonneau.
Vestiaire : Gervais, 17, rue de Bretagne,

Charenlonneau, Maisons-Alfort.
Le Critérium de l'U. S. F. S. A. — La

troisième fournée des critériums aura lieu
demain sur le terrain de la Société Géné¬
rale, à Boulogne.
Les Rendez-vous : Stade Français, à

1 h. 30, sur le terrain d'e. la Société Gêné-
Tdlô.
IL S- Clodoaldien-ne. —- A 1 h. 30, terrain

du S. A. S. G., à Aulèuil.
Club Affilé tique de 1-a Société Générale. —

A 1 h 45, au vestiaire, avec équipements.
Paris Université Club. — A midi 45, sor¬

tie ; métro : Auleuil.
A. S. P. T. T. -- A 1 h. 15, sortie ; mé¬

tro : Auteuil
Natation

Cercle Athlétique de Paris. — Rendez-
vous, demain à 10 heures et lemic, piscine
r.btUeau-I andem.

LES CORDONS DE LA BOURSE
Le seul mouvement notable de la cote

pendant la semaine écoulée, est le tasse¬
ment général des valeurs industrielles lus¬
ses. Faut-il voir dans cette baisse une ré¬
percussion du recul des armées du Tsar en
Galicie devant l'offensive ultime des trou¬
pes allemandes ? Je ne le crois pas, car
dans ce cas les fonds: russes auraient été
particulièrement éprouvés ; or, leur fléchis¬
sement est insignifiant.
Le public se rend compte que la retraite

ordonnée des Russes, sur une partie de leur
immense front de bataille, n'a aucune por¬
tée décisive. Ce combat formidable, com¬
mencé il y six semaines, peut durer long¬
temps encore. La Galicie est acDiellement
10 creuset où l'Allemagne jette toutes ses
forces disponibles, toutes ses réserves, ris¬
quant un désastre écrasant sans autre es¬
poir qu'une victoire éphémère et partielle.
L'offensive allemande a des limites ; la ré¬
sistance russe parait indéfinie.
La baisse des valeurs russes semble plu¬

tôt se rattacher à la réalisation de titres qui
avaient été achetés dans u nbut spéculatif,
en vue d'une hausse rapide de ce groupe.
11 est très dangereux, dans l'état actuel de
la Bourse, de vouloir faire ainsi des petites
spéculations à courte échéance. Le marché
est trop instable, si étroit qu'il est influen¬
cé par des demandes ou des offres d'im¬
portance infime.
La seule spéculation rationnelle et lucra¬

tive est celle qui vite le niveau au-dessus
duquel doit logiquement s'établir la cote
après la victoire. C'est de cette spéculation
que ressortent tous les conseils d'achat que
j'ai donnés ici, et qui d'ailleurs portent tous
sur d'excellentes valeurs de placement.

FONDS D'ETATS
La Rente Perpétuelle 3 % s'avance à

72.75, stimulée par le délacnirtlent de son
coupon trimeslirel de 75 centimes qui s'ef¬
fectuera mardi. Le 3 % amortissable est
maintenu à 78.25, le 3 J) °/n â 91.20.
Les Fonds Russes, ainsi que je viens

de le faire remarquer, sont relativement
Termes. On note seulement une légère
moinis-valué du 4 % 1894 à 76.55, du 5 %
1906 à 90.73, du 3 % 1896 â 60.10, du
4 \ % 1909 à 82, et du 4 i 1914 à 89.75.
L'Italien 3 i % s'est traité à 76.20 la

oon-oure de 140 lire de rente. L'Extérieure

s'alourdit à 85.50, le Turc unifié 4 %
62.75.

à

BANQUES
Il y a toujours très peu d'affaires, sur les

actions des établissements français. Cepen¬
dant la Banque de Paris reprend vivement
de 848 à 880. L'Union Parisienne est lourde
à 565.
Les banques russes sont offertes, en re¬

cul sensible, la Banque de VAzow-Don de
1.120 à 1.055, la Russo-Asiatique de 406 a
385, la Banque Privée de 305 â 291, la Ban¬
que de Sibérie de 1.170 à 1.160. Ce sont là
des cours d'achat, 5'tfrtoui pour l'Azow,'-
Don.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
A part le Lyon à 1.075 et l'Orléans à

1.2US~"Ies actions de nos grandes compa¬
gnies reperdent une vingtaine de francs.°

Riem à signaler dans le compartiment ma¬
ritime, ni dans Le groupe des transports
parisiens.
Les valeurs .d'électricité sont lourdes la

Thomson 'à 585, yElectricité de Paris à 52*,
la Parisienne de Distribution à 445. Toute¬
fois les Télégraphes du Nord sont fermes a

^L'obligation 3 % des Vherftins Lombards,
sur laquelle j'avais appelé l'attention de
nos léêteufs, se relève de 175 à 179.

METALLURGIE

Nos usinek, qui travaillent toutes pour
la guerre, vont bénéficier d un surcroît de
main-d'œuvre exercée ; cependant les tran¬
sactions restent très rares dans ce compar¬
timent. A noter seulement la hausse de
Châlillon-Commentry de 1-955 à 2.015, des
Aciéries de la Marine de 1.736 â 1.755.
Le groupe russe, ainsi que je lai oit plus

haut, a fléchi dans une proportion sensi¬
ble. La Dniéprovienne est ramenée de
2 515 à. 2.400. la Donetz de l.OoO à l.OiO,
la MalLzoff de 520 à 476 (ex-coupon) la
Toula de 1.205 â 1.151, les Tubes de Sos-
nowice de 419 à 400. Les perspectives de
ces entreprises n'en restent pas moins bon-
neS'

CHARBONS ET PETROLES
les houillères françaises sont bien te¬

nues. Bruay do 1.561 à 1.570, Grand:Combe
J.» o ban >, d 15(1

La Sosnowice revient â 920.
Les valeurs russes de pétrole subissent

des réalisations qui font reculer le Naphle,
de 375 â 364, la Bakou de 1.057 à 1.490. la
Lianosoff de 330 à 319, la Grosnyi privilé¬
giée de 2.435 à 2.300 et l'ordinaire de 2.225
à 2.170. Les prix du naphte se maintien!
fient aisément aiu-dessus de 40 kopecks 13
pond.
En revanche, l'Aslra Romana, dont j'a¬

vais recommandé l'achat, s'enlève de 865
à 931 sur l'annonce d'un dividende de 10(1
francs pour 1914, au lieu de 50 francs pré¬
cédemment. La Stena Romana, de son
côté, s'avance de 597 à 627.

METAUX USUELS
La hausse du cuivre, de 79 à 83 livres

sterling l pour le Standard et de 89 è
92. pour 1'E'lecitroîyt.ique, n'a encore pro¬
duit qu'un effet médiocre sur le marché
des valeurs de ce groupe. Il convient df
mentionner que les stocks visibles de mé
tal augmentent. Cependant -le Rio se raffer¬
mi! à 1.569, la Tharsis à 151, l'Utah è
374 ; mais le Boléo est lourd à 640, le Capt
Copper à 83 50. t
Le plomb précipite sa hausse, de 23 à 2S

livres sterling "la tonne, prix le plus élevé
qui ait été pratiqué depuis bien des années.:)
Ce fait augmente encore l'intérêt qu'offre
Penarroya à 1.360, il faut en profiter.
La Butte and Superior à 424 n'a pas at¬

teint son .maximum. Le zinc se paie à Lon¬
dres 110 livres sterling la tonne !

MINES D'OR ET DE DIAMANTS
La Moddérfontein B, dont j'ai conseillé la

mise or. portefeuille, gagne une dizaine de
francs cette semaine à 138, avec un divi¬
dende semestriel de 7 sheliings en perspec¬
tive, as'sure-t-on. La lland Mines reste
ferme à' 123. Pérïtus.

LE BONNET ROUGH
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.
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MARQUE mcaleI
rjuu I-Mî SIC vva* I

Le Gérant : Léon Baylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Danger
123, rue Montmartre, Paris ,2»)
r.Bnnnns Danqon. imorimeur.


